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La —-a:x x:- de l’Irlande
ta revanche de Gladstone — L’Irlande et les

Dominions.
Lt sacre de Mgr Joseph - Eugene Limoges

Le parlement britannique semble disposé à voter d’emblée 
la nouvelle constitution irlandaise. Les ennemis les plus achar­
nés de ITrlalide, les die-hards, exhalent leur dernier soupir dans 
une vague et brève protestation; ils n’ont pas osé présenter un 
seul amendement. En ira-t-il aussi aisément à la Chambre des 
lords? L’irréductible Carson se résignera-t-il en silence à 1 iné­
vitable? Cela paraît probable; en tout cas, personne n’anticipe 
le rejet du bill, ni aucune modification, pas même une opposi­
tion un tant soit peu sérieuse.

Cette loi organique est-elle conforme à l’esprit du traité con­
clu, l'an dernier, entre les gouvernements de Londres et de Du­
blin? Justifie-t-elle les espérances de la majorité irlandaise? 
Ou, tout au contraire, le traité lui-même n’est-il, pour l’Irlande, 
qu’une honteuse capitulation qui excuse la résistance désespérée 
de Valera? C’est ce que nous ne rechercherons pas aujourd’hui. 
La situation de l’Irlande nous est à la fois trop bien et pas assez 
connue pour nous permettre de formuler, à l’heure actuelle, un 
jugement sur le fond du débat, paisible à Londres, tragique en 
Irlande. Mais il peut être utile de souligner dès maintenant cer­
taines leçons qui se dégagent de l’attitude actuelle de la Cham­
bre anglaise et de marquer la nouvelle étape parcourue dans 
l’évolution des rapports entre la Grande-Bretagne et les autres 
pays d’empire.

* * *
Le droit de l’Irlande à son indépendance absolue étant, pour 

l'heure, écarté du débat, la constitution projetée comporte la 
plus large mesure d’autonomie jusqu’ici suggérée par un minis­
tère anglais à l'approbation du parlement britannique. Or cette 
constitution vraiment libérale, c’est un cabinet tory qui en pro­
pose la reconnaissance et l’adoption à la majorité parlementaire 
la plus nettement conservatrice qui ait dominé à NNestmmster, 
depuis que le premier bill de Home Rule provoqua le démem­
brement du vieux parti libéral et assura à Salisbury 1 appoint 
des dissidents unionistes, dirigés par Harrington et Chamberlain. 
Cette “ironie des circonstances politiques”, comme l’appelle la 
Gazette, frappe tout le monde. Mais ce que personne, en Angle­
terre ou ailleurs, ne semble pressé de faire, c’cst de rendre hom- 
magg à la mémoire du vieux Gladstone, dont la généreuse clair­
voyance, méconnue de ses contemporains, trouve aujourd’hui 
une si éclatante revanche.

De ce profond changement d’attitude, les esprits superficiels 
ou serviles ne manqueront pas de faire honneur à la générosité 
de l'Angleterre. Il importe de ne pas laisser sans protestation ce 
nouveau mensonge enrichir la plus fallacieuse des légendes. La 
vérité, c’cst qu’en Irlande, comme partout où elle a établi sa do­
mination sur un peuple étranger, l’Angleterre n’a jamais cédé 
un pouce de terrain que matée par la force ou mue par un sens 
supérieur de ses propres intérêts. Gladstone lui-même fut l’un 
des plus durs persécuteurs de l’Irlande; il n’ouvrit les yeux aux 
bienfaits du Home Rule que le jour où il s’aperçut qu’il ne pou­
vait se passer de l’appui des votes irlandais. Il est juste de recon­
naître qu’une fois converti, par intérêt ou par nécessité, il sou­
tint la politique de conciliation avec beaucoup de coeur, d’en­
train et de persévérance. Lloyd George n’a consenti à traiter 
avec les Irlandais qu’à compter du moment où il constata que sa 
politique de répression sauvage en Irlande entraînerait vraisem­
blablement l’échec de sa politique de rapprochement à Wash­
ington. Bonar Law et sa majorité respectent le traité conclu 
parce qu’ils auraient plus à perdre qu’à gagner à tout remettre 
en question; et aussi parce qu’il est fort commode pour le gou- 
vernement britannique de laisser porter par un. gouvernement 
irlandais l’ddieux des mesures répressives qu’entraînent la paci­
fication de l’Irlande et l’établissement du nouveau régime.

La vérité abstraite» c’est que le bon sens des Anglais et l’ins­
tinct politique qui fait d’eux les maîtres du monde les mènent 
toujours à céder à temps et sans fausse honte ce qu’ils ne peu­
vent refuser sans danger pour eux-mêmes. La vérité concrète, 
c’est que la nouvelle constitution est la résultante du traité 
anglo-irlandais; et que le traité, pour ce qu’il vaut, a été imposé 
à l’Angleterre par la résistance politique et militaire de l’Irlande, 
par l’action concertée de tous les chefs du Sinn-Fein, de Griffith 
et de Valera, aussi bien que de Collins et de Barton, et des in­
fluences irlando-américaines qui s'apprêtaient à déjouer les cal­
culs de la diplomatie anglaise à Washington.

Le Sinn-Fein, avant sa lamentable dislocation, a plus fait pour 
l’Irlande, en trois années, qu’en trois quarts de siècle l’éloquence 
d’O’Conneli, la tactique parlementaire de Parnell, les inutiles 
compromissions de John Redmond. Si les irlandais obtiennent 
aujourd’hui une large mesure d’autonomie, s’ils conservent l’es­
poir lointain de la v. aie liberté, c'est parce qu’ils ont réclamé, les 
armes à la main, leur entière indépendance. Et s’ils ont pu sou­
tenir cette lutte héroïque, trois années durant, en face d’un 
monde stupidement et bassement inattentif, c’est parce que le 
Sinn-Fein, avant de se jeter dans l’action politique et dans la 
lutte à main'armée, avait rendu au peuple irlandais, avec sa fier­
té nationale, la pleine conscience des réalités de son passé, de 
son présent, de son avenir: réalités morales, réalités ethniques, 
réalités intellectuelles, réalités économiques. Voilà la princi­
pale et salutaire leçon qui se dégage de cette nouvelle étape de la 
route sanglante que parcourt l’Irlande depuis sept siècles.

* * *
La, seconde, d’un intérêt immédiat pour le Canada, c’est l’in­

fluence que la nouvelle situation faite à l’Irlande peut avoir sur 
le jeu des relations interimpériales, et particulièrement sur les 
rapports entre la Grande-Bretagne et les Dominions d’outre-mer 
en tout ce qui concerne la politique étrangère et les guerres. A 
cet égard, M. Bonar Law, en proposant la deuxième lecture du 
biM, a fait quelques déclarations assez intéressantes, quoique 
passablement nuageuses. Efforçons-nous d’en tirer quelque lu­
mière.

Et d’abord, quant à la source des pouvoirs politiques des Do­
minions: un député unioniste a note, avec une appréhension 
feinte ou réelle, que la nouvelle charte de l’Irlande nemane pas 
du législateur britannique mais des chefs et des représentants de 
l’Irlande. "Tout comme les constitutions du Canada, de l’Aus­
tralie et de l’Afrique-du-Sud”, a riposté le premier ministre. 
C’est la confirmation de la théorie juridique qui reconnaît aux 
Dominions l’entière maîtrise de leur constitution et n’attribue 
au parlement impérial d’autre pouvoir que celui de donner force 
de loi à l’expression de leur volonté. Avis aux juristes désuets 
et aux professeurs de droit qui enseignent encore, chez nous, que 
les autorités impériales peuvent faire des choux et des raves de 
notre constitution.

Le débat s’est élargi. M. Bonar Law s’est risqué à envisager 
— de profil perdu — la question jamais résolue des obligations 
réciproques de la Grande-Bretagne et des autres pays d’empire, 
en tout ce qui touche à la guerre, La part prise par les Domi­
nions à la Grande Guerre, fait-il observer, a modifié profondé­
ment la nature de leurs relations avec la métropole. Les pre­
miers ministres des Dominions, ajoute-t-il, ont déclaré à l’una­
nimité qu’il ne serait pas sage, qu’il pourrait être désastreux de 
définir rigoureusement, par un texte législatif, la base actuelle 
de oes relations. (11 serait intéressant de savoir où, quand et en 
quels .termes cette opinion unanime s’est manifestée.) Toute 
tentative faite pour éclaircir la situation de l'Irlande à cet égard

réagirait inévitablement sur la situation des Dominions. En tout 
cas, il ne peut être question de restreindre par des lois la liberté 
d’action des nations autonomes de l’empire. Ce serait l’une des 
entreprises les plus périlleuses qu’on pût imaginer.

Ces réflexions, que je résume fidèlement, démontrent que 
M. Bonar Law n’a pas changé d’avis depuis le jour où, ministre 
des Colonies, il déclarait qu'après la guerre les relations des Do­
minions et de la mère patrie ne pourraient plus être ce qu’eiles, 
ont été jusqu’ici. Mais pas plus aujourd’hui qu’il y a six ans, le 
nouveau chef du gouvernement britannique ne sait ou ne veut 
dire ce que ces relations devraient être. Il n’est pas le premier 
ni le dernier des hommes d’Etat anglais à qui l’énigme se pose 
ou sera posée. Il faudra bien pourtant la résoudre, un jour ou 
l’autre. Cette situation n’est pas “tolérable”, disait sir Robert 
Borden, en 1910. "That cannot continue. There must be a 
change", déclarait M. Bonar Law lui-même, en 1915.

Cet aperçu dubitatif sur le plus épineux des problèmes de 
l’empire paraît avoir été suggéré au chef du gouvernement im­
périal par les dispositifs de la nouvelle constitution qui réser­
vent à ITrlande le droit de rester sur la défensive en toute guerre 
qui ne menace pas immédiatement son territoire. H n’y a là- 
aedans rien de neuf ni d’exorbitant. Si les hommes d’Etat et les 
députés anglais n’étaient pas, comme les politiciens de tous les 
temps et de tous les pays, trop occupés ou trop distraits pour étu­
dier l’histoire, ils n’auraient qu’à remonter d’un siècle en arrière 
pour retrouver, dans les annales politiques du Canada, l’expres­
se disposition qui a donné lieu à ce bref débat. Le droit à la 
neutralité fut la base de toutes nos lois de milice. C’est en réser­
vant explicitement ce droit que Macdonald, Cartier et Campbell 
négocièrent avec les autorités impériales l’accord de 1865. C’est 
sur la foi de cette entente, déclarait, en 1887, sir Alexander 
Campbell, que le pacte fédéral put se conclure.

Si les Canadiens d’aujourd’hui savaient en profiter, ils pour­
raient trouver dans l’exemple de l’Irlande et l’aveu du plus con­
servateur, du plus “tranquille” des hommes d’Etat britanniques, 
un solide point d’appui qui leur permettrait de reprendre un peu 
du terrain perdu depuis notre ignoble participation au brigan­
dage de l’Afrique-du-Sud.

Mais, pour en profiter, il faudrait vouloir — et agir.
Henri BOURASSA.

Propos d * Ottawa

Ce que M. Crerar aurait 
tenté de faire

Détails inédits sur la dernier congrès de Winni­
peg — Perspectives assez sombres, pour le par­
ti progressiste — La question des ressources 
naturelles.

liant aux maîtres du jour.
En un mot, tout semble présager 

un désastre prochain pour les pro­
gressistes. et comme une débâcle. 
L’avenir dira si les chefs auront pu 
se ressaisir à temps pour l’empêcher 
et pour atténuer les mauvais résul­
tats de leurs différends.

UN ECHEC
La conférence tenue à Ottawa en­

tre les ministres de l’administration 
fédérale et les premiers ministres 
des trois provinces de l’Ouest, M. 
Bracken, M. Dunning et M. Green* 
field, n’a pas abouti. Les plénipoten­
tiaires sont retournés dans les prai­
ries après un échec soudain. Cepen­
dant, ils se sont séparés en amis, 
sans avoir échangé de paroles irré­
parables e.t pour rechercher d’au­
tres moyens de régler le problème. 
Oh s’est salué amicalement au dé­
part, quitte à se revoir plus tard 
avec plus de succès.

M. Dunning a expliqué la nature 
de l’obstacle qui a arrêté les négo­
ciations pour sa province. Aujour­
d’hui, le gouvernement fédéral ad­
ministre les ressources naturelles de 
la Saskatchewan, mais en encou­
rant, chaque année, un déficit subs­
tantiel. On compte que ce déficit 
s’augmentera dans les prochaines 
années et pourra devenir très con­
sidérable. En même temps, le gou­
vernement fédéral verse annuelle­
ment à la Saskatchewan un subside 
qui s’élève, aujourd’hui, à 9562,500,

Ottawa propose donc de remettre 
à la Saskatchewan ses ressources 
naturelles, avec les déficits que leur 
administration implique, chaque an­
née, bien entendu, en même temps 
qu’il cesserait l’octroi du subside 
annuel. On comprend que eette pro­
vince de l’Ouest ne se montre pas 
enchantée de cette double proposi­
tion à son désavantage: accepter 
une entreprise déficitaire et ne plus 
recevoir un demi-million par an­
née, voilà perdre de deux manières 
à la fois dans la même affaire.

Cependant, si l’Ouest réclame à 
grands cris se» ressources naturel­
les, dit M. Dunning, ce n’est pas 
parce qu’il espère retirer de l’argent 
de leqr administration, mais seule­
ment pour les développer plus vite, 
avec plus de méthode.

On croit que les pourparlers re­
prendront plus tard et que les né­
gociations ne sont pas définitive­
ment closes.

Léo-Paul DESROSIERS.

Ottawa, 29. — Nous n’avons pas idée qu’il avait voulu céder et livrer
su tout ce qui s’est passé au dernier 
congrès progressiste de Winnipeg. 
A part les informations que les jour­
naux ont publiées dans le temps et 
qu’ils ont pu obtenir, toutes sortes 
de choses importantes s’y sont pas­
sées que les députés n’ont pas voulu 
confier aux journalisttes. Cependant 
les renseignements commencent à 
filtrer à travers le secret convenu et 
l’on colporte des rumeurs intéres­
santes, dans les milieux politiques. 
Ces rumeurs ne paraissent pas man-
3uer d’un fond de vérité; car on les 

U répandues par un des candidats 
à la direction des progressistes qui 

a reçu le plus de votes.
Dans sa lettre de démission, M. 

Crerar disait ce qui suit: “Il est à 
la connaissance générale que cette 
question (celle de la fusion) occa­
sionna bien des débats parmi les 
députés; et des progressistes des 
provinces représentées par des dé­
putés progressistes aux Communes 
me dirent que les chefs devaient 
aller nu fond de la question, afin de 
voir quelle possibilité il y avait d’a­
boutir à un pareil accord. C’est ce 
qui se fit, non pas de ma propre ini­
tiative, ni sur celle de M. King, je 
puis le dire; mais lu discussion et 
l’étude de tout cela n’allèrent pas si 
loin qu’une déclaration publique sur 
ce sujet eût servi l’intérêt pu­
blic. Jamais ni moi, ni d’autres pro­
gressistes, à ce que je sais, nous ne 
considérâmes la question de nous 
fusionner avec quelque parti que ce 
fût. aux Communes. Ce que l'on dé­
battit, ce fut le point de savoir si, 
oui ou non, en vue de l’expérience 
acquise pendant la session, on pour­
rait en arriver à établir un mode de 
coopération honorable.” C’est sur 
ce point que M. Crerar n’aurait pas 
dit toute la vérité et les communi­
qués de la convention progressiste 
non plus.

CE QUI SE SERAIT PASSE
D’après des renseignements se­

crets, la première journée des déli­
bérations aurait été tumultueuse, 
agitée, et la discussion très violente. 
M. Crerar serait arrivé devant ses 
partisans avec un plan d’action bien 
défini. Tout seul, il aurait décidé 
d’accepter un portefeuille dans le 
ministère, de faire partie de l’admi­
nistration King, sur Invitation di­
recte de celui-ci; il aurait aussi of­
fert au premier ministre, de son 
propre chef, une large mesure de 
coopération de la part de ses parti­
sans. Et tout d’abord il voulut, dit- 
on, Imposer cette manière de voir 
et cette décision aux congressistes.

Mais le congrès, justement soulevé 
par cet abus de pouvoir et ces déci­
sions prises sans lui, se serait aussi­
tôt révolté avec unanimité. Même 
les partisans de la coopération ami­
cale avec les libéraux,indignés par 
la désinvolture du procédé, auraient 
brusquement changé d’avis. C’cst 
dire que le plan de M. Crerar aurait 
soulevé une réprobation générale et 
déclenché un long débat acrimo­
nieux et violent ou les mots durs ne 
furent pas épargnés. Les députés 
nrogresslste», quelques-uns du 
nolns, eurent de M. Crerar cette

son parti au parti libéral.
Devant ce toile unanime, M. Cre­

rar aurait dû bientôt reculer, offrir 
sa démission à laquelle 11 avait cer­
tainement pensé, mais qu’il n'aurait 
pas cru nécessaire encore jusque là. 
Et l’on débattit, en conséquence, 
pendant toute une journée, la ques­
tion de la fusion.

Cette attitude inquiétante de M. 
Crerar jusqu'au moment du congrès 
et son attitude subséquente au début 
de celui-ci auraient fortement servi 
à désorganiser le parti progressiste 
et à décourager quelques-uns de 
ceux qui travaillaient avec le plus 
d’enthousiasme à le défendre. M, 
Crerar lui-même, parait-il, ne paraî­
tra pas en Chambre à la prochaine 
session et il se tiendra désormais 
éloigné de la capitale, à moins qu’il 
ne donne prochainement sa démis­
sion, chose qui reste très probable 
et même imminente,

Selon d’autres informations, les 
choses vont mal pour le parti pro­
gressiste, dans l’Ouest. Ce n’est pas 
a dire que les libéraux ou les con 
servateurs y ont gagné beaucoup de 
terrain; niais c’est que les cultiva­
teurs de l’Ouest ont perdu beaucoup 
de confiance dans le parti qu’ils on» 
formé eux-mêmes et que les disscm 
sions et les querelles intestines me 
naeent de détruire toute la vigueur 
du jeune parti. Les gens de bonne 
volonté et apparemment sincères ne
fieuvcnt accorder leurs doctrines et 
eurs idées, travailler paisiblement 
en commun et s'unir sans arrière- 

pensée pour le triomphe d<y leur 
cause. Ils jettent l’inrertltude dans 
les rangs par leurs ordres contra­
dictoires et leurs tendances diver 
gentes. Ils ébranlent la confiance 
que les électeurs avaient mise en 
eux et favorisent la rupture du

L’imposante cérémonie s’est déroulée ce matin 
dans la cathédrale de Mont-Laurier — L’é­
vêque consécrateur était Mgr Emard, assisté 
de Mgr Guillaume Forbes et de Mgr Ryan — 
Réception dans la ville épiscopale, hier soir — 
Plusieurs évêques et ptélats présents — Nom­
breux clergé.

Mgr Halle prononce le sermon de circonstance.

Bloc-notes
Haig et Dewar

Au moment oû notre commission 
des alcools annonce une coupure 
dans les prix des alcools et des 
vins, deux hommes du Royauipe- 
Uni, dont l’un s’appelle Dewjir et 
l’autre, Haig, — noms bien connus 
des consommateurs de scotch, dans 
l’univers entier, — viennent d’ap­
prendre au monde que ce sont les 
Britanniques qui ont gagné la der­
nière grande guerre européenne. 
Haig. qui fut généralissime britan 
nique, est convaincu, selon un livre 
récent que le Times de New-York 
analyse, que c’est lui et non Foch, 
le génie militaire qui remporta la 
victoire pour les Alliés. Il est vrai 
qu’une mixture de Haig et de De- 
war a une puissance et une force 
sans égales et que si toute cette 
histoire n'est qu’une réclame dé­
guisée pour les whiskies Haig, — 
dont le généralissime britannique 
est un des propriétaires,—et pour 
les Dewar, elle court risque de n’ê- 
tre crue que par ceux dont les po­
tations multiples de ces alcools Ici 
ont déjà convaincus que rien ne 
vaut ces deux marques de scotch, 
h la guerre comme a la paix. Pour 
les autre», ceux qui sont plus ou 
moins familiers avec ce* whiskies, 
ils se rappelleront en souriant l’his­
toire de cet Américain qui, tousles 
jours, allait se baigner sur une pla­
ce infestée de requins. Quelqu’un 
le félicitai» de son audace. Il ré­
pondit, modeste, et montrant son 
costume de bain où il avait fait 
broder, avec un écusson américain, 
ces mots: V. S. won -the War, en 
grosses lettres: “Je n’al rien à 
craindre. Qui pourrait ovaler ce­
la?”

Motîi-lÆurier, ’307?—(De notre en- 
voyé spécial).—Le diocèse de Mont* 
I^aurier est en liesse. Il avait per­
du son pasteur, il en a retrouve un 
autre. Le sacre do successeur de 
Mgr Brunet, Mgr Joseph-Eugène Li­
moges, a eu lieu, ce matin, en la ca­
thédrale de Mont-laurier, au milieu 
d'un grand concours d’évêques, de 
prêtres, de religieux, de religieuses 
et de fidèles. On remarquait des 
ecclésiastiques de toutes les parties 
de la province, pour ainsi dire, ck* 
l’Ontario et même des Etats-Unis. 
Le sont des fêtes solennelles, dont 
l’on gardera longtemps le souvenir. 
I^a jeunesse du nouveau prélat, il 
n’a que 43 ans. les longs services 
qu’il semble apte à rendre, la belle 
carrière apostolique qui s’ouvre de­
vant lui, le caradtèrc, sain et fon­
cièrement chrétien de ces popula­
tions du nord, la solennité et le 
beau sens symbolique des cérémo­
nies, les témoignages universels de 
dévouement et de sympathie, la pré­
sence d’une vingtaine de confrères 
du nouvel évêque, tout contribuait 
à les rendre émouvantes, mémora- 
bles.

Mgr Bmard, archevêque d Otta­
wa, Mgr Ryan, évêque de Pembro­
ke, et Mgr Forbes, évêque de Ju­
liette, étaient les prélats cousécra- 
teurs. Mgr Limoges est le second 
évêque de Mont-laurier. Mgr Hnl- 
lé, vicaire apostolique de IXlntario- 
Nord a prononcé le sermon de cir­
constance.

Mgr Limoges a fait ses adieux 
dimanche dernier à ses paroissiens 
de Sainte-Jovite., On lui a présen­
té une adresse et une bourse, fl 
a chanté sa dernière messe dans sa 
paroisse, hier matin, à huit heures, 
pour les enfants à qui il a adressé 
de paternels conseils. A quatre 
heures, Sa Grandeur s'est rendue* 
à la station accompagnée de la fou­
le. Les prélats et les ecclésiasti­
ques l'ont salué, à sa montée dan» 
le train spécial parti de Montréal, 
à chaque arrêt, au Lac-Mercier, à 
Conception, à libelle, à Macaia. à 
l’Annonciation, à Lacoste, à Belle- 
rive, à Nbmlnjïigne, A Loranger, au 
I^c-Saguay, à Guenette et à parette.

Il y avait foule à la station de 
Mont-Laurier pour saluer Monsei­
gneur- lé quai -de la* gare regorgeait 
de monde, la musique du cercle de 
Mont-Laurier a sènènadé les arri­
vants.

I^s autorités municipales et ec­
clésiastiques étaient là pour sou­
haiter la bienvenue à leur évêque. 
Des milliers de banderoles et de 
drapeaux ornaient les maisons. On 
s’est rendu directement à la cathé­
drale où une imposante cérémonie 
a eu lieu.

Le Dr J.-A, Matte, maire de Mont- 
Laurier, a lu une adresse au nouvel 
élu, au nom des paroissiens, l’abbé 
Moïse Bazinet, de Sainte-Agathe, au 
nom du clergé. Mgr Limoges, aux

iubordonré, .oient M„i a.ee Maueal.e pre«.e 
découragement la division des 
chef». Ils reconnaissent le besoin de 
l’unité et s’imaginent que l’on de­
vrait tout d’abord s’entendre en 
haut lieu avant de songer à recruter 
des partisans et à accomplir un tra­
vail effectif.

Au point de vue économique, les 
choses ne vont guère mieux. L’a­
bondance de la dernière récolte ne 
parait pas avoir réparé toutes les 
brèchêx faites aux fortunes par des 
années médiocres. Les dettes absor­
bent les revenus et U ne reste rien 
aux gens pour se procurer l’aisance.

Aussi les nouvelle» qui viennent 
de là-bas sont encore très pessimis­
tes. On parait sentir que le parti 
progressiste se dissout lentement 
sous l’effet de ce poison Intérieur 
qu’est la division; et, en même 
temps, on sent plus que jamais le 
besoin d’un parti en Chambre pour 
arracher au parlement quelmies pri­
vilèges et quclnucs concessions qui 
diminueraient les désastres écono­
miques. Fuis il y a le danger que les 
libéraux pêchent en eau trouble et 
réussissent à attirer à eux nombre 
de députés de l’Ouest ou des autres 
provinces qui ne seraient pas satis­
faits de la direction du nouveau
parti et croiraient obtenir plus de,....... -,  ------  — --------r
concessions et de faveurs en s’al-lbert, telle que les trois bills la dé

t

Les trois bills Robert, à Québec, 
ont une mauvaise presse; il ne se­
rait pas étonnant qu’ils restassent 
sur le carreau, ou subissent de* mo­
difications telles qu’ils en fussent 
tout à fait édentés. Le Devoir fut 
le premier et le seul Journal de 
Montréal à en signaler l’extrême 
gravité et quels pouvoirs extraor­
dinaires le groupe Robert cherche, 
auprès de notre législature provin­
ciale. Mais, à Québec même, en ces 
dernlei ï temps, la presse quoti­
dienne s’est prononcée contre la 
portée considérable de ce* bill*. 
L'Événement a d’abord demandé, 
en vain, des précisions à M. Ro­
bert, qui s’est tu, selon son habi­
tude. L'Evénement est revenu à la 
charge, il fl insisté, mais il n’a rien 
su de plu». Il a alors prl» partie 
contre les hills. Le Soleil vient de 
suivre, ce qui est symptômatique. 
car le Soleil, c’est l’organe officiel 
du gouvernement Tascliereau.
L’autorité municipale

L’Evénement, à propos de cette 
même affaire, s’étonne de ce que 
le conseil de ville de Québec ne 
se soit pas encore remue, ni pro­
noncé contre la combinaison Ro-

pieds de l'archevêque, a prêté en­
suite le serment d’usage.

Mgr. Gauthier a chanté le salut 
solennel.
LES OFFICIANTS DE CE MATIN

I^s officiers à la cérémonie de 
ce matin sont M. Rodolphe Mercure, 
supérieur du séminaire; prêtre-as­
sistant, M. le curé Bazinet, de Sain 
te-Agathc, premier assistant; M. le 
curé Génier, de St-Faustin, second 
assistant; M. R. Jutras, du séminaire, 
diacre d’office; M. Harold Monty, 
du séminaire, sous-diacre d’office; 
chapelain, Mgr Ryan; M. Orner La- 
vergne, consulteur diocésain, chape 
lain de Mgr Forbes; M. Pierre Ne 
veu, consultpur diocésain; M. H. 
Limoges, curé de Greenville et frère 
de l’évêque, chapelain de Mgr Limo­
ges.

Les cérénioniaircs étaient MM. 
Réné Martin, d’Ottawa. Emile Bou­
chard et Napoléon Richard. 
choeur de Mont-Laurier, sous l'ha­
bile direction de M. l’avocat Wil­
frid Lalonde, a chanté une messe de 
Gounod; le propre du temps de la 
messe a été chanté en chan tgrégo- 
rien par les élèves du séminaire.

Après la cérémonie il v eut ban­
quet au couvent des Soeurs de la 
Providence auquel assistaient tous 
les prélats, les curés et les religieux 
présents à la cérémonie ainsi qu’un 
grand nombre de personnages offi­
ciels. La plupart des municipalités 
de la région et du diocèse étaient re­
présentées.

Dans la soirée un concert sera 
donne au couvent par les élèves en 
1 honneur de Sa Grandeur.

SERMON DE MGR HALLE
Le prédicateur avait pris pour 

texte ce passage des Actes des Apô- 
très: Vos Spirit us Sanctus posait
episcopos reyere Ecclesiam Del — 
Le Saint-Esprit vous a fait évêques 
pour régir l’Eglise du Christ.”

H y a presque un on, a dit l’ora­
teur en débutant, nous étions réu­
nis à la mort du premier évéque de 
Mont-Laurier, mais h- Saint-Esprit 
qui dirige l’Eglise universelle veil­
lait sur elle; quelque:, instants plus 
tard, l'abbé Joseph-Eugène Limoges 
était nommé administrateur du dio 
cèse. Notre-Seigneur avait dit: "Je 
serai avec vous jusqu’à la consom­
mation des siècles. 11 a promis des 
pasteurs suivant son coeur, offrant 
par ces paroles une assistance toute 
spéciale pour des nominations si 
importantes. Au commencement de 
septembre, Mgr Limoges devenait le 
deuxième évêque de Mont-Laurier. 
La voix universelle proclame qu’il 
est bien l'évêque selon le coeur de 
Dieu et lui-même proclame par sa 
vie le Sacré Coeur son roi et se pro 
pose de le faire régner dans ce dto- 

i cèse. Le Saint-Esprit va maintenant 
i élever ce digne prêtre au rang de

(Suite à la troisième page.)

finissent. " Sont-ce les bons vin*' 
du banquet naguère offert à M. 
Robert qui retiennent nos adminis­
trateurs dans un rêve qui ne finit 
point?" demande snrcustiquemomt 
l’Evénement, qui ajoute: ‘'Un ha­
bile homme d’affaire» comme M. le 
maire doit voir clair dans cette pe­
tite entreprise. Pourquoi ne bou­
ge-t-il pa*? Pourquoi restetil 
muet?’1 A quoi les Montréalais 
pourraient répondre, forts de leur 
expérience avec leurs gouvernants 
municipaux, dans leurs tractations 
d'autrefois avec le groupe Robert, 
à Montréal; “Ne cherchez point 
d’appui à votre hôtel de vilile. 
Vous y seriez vraisemblablement 
désappointés. Soyez contents de ce 
que vos conseillers ne vous aient 
pa» déjà livrés ple-ds et poings liés 
a pareilles entreprises, à la faveur 
de quelque combinaison de basse 
politique. Et surveillez, remuez, 
tenez éveillés vos députés. A la 
veille des élecèlons, ceux-ci de­
vront. comme l’indiquait l’autre 
Jour l'Evénement, y penser à deux 
fols avant d’aller mettre une cin­
quantaine de comtés de la provin­
ce »nx mains du groupe Robert."

Le» Intérêt» de Québec
Sous ce titre, le Soleit d’hier at­

taquait à fond les trois bills Ho- 
berU, et cela est assez significatif. 
“11 s’agit bien, en effet, de lois 
spéciales conférant à troll compa­
gnies d’utilité publique une auto­
rité à peu près absolue”, écrit l'or­
gane québécois du ministère, cnil 
contimio: "N’est-ce pas là confé­
rer un monopole exorbitant, un 
trust comme il ne s’en est pas en­
core vu dans cette province?... Il 
est impossible de trouver une rai­
son qui puisse Justifier un tel oc­
troi de Juridiction et d’autorité." 
Après avoir noté quelques-unes des 
clauses conférant aux compagnies 
Robert des pouvoirs indéfinis et 
dangereux, le Soleil conclut: “Pour 
le moment, Il semble bien que cet­
te législstion doive recevoir une 
étude attentive, de manière à ce 
que le» intérêts bien entendus du 
public et de la région de Québec.

qui se trouve particulièrement con 
cernée, soient sauvegardés". Au 
vrai, toute la province y est vita 
lement intéressée. Car si les trois 
nouvelles compagnies Robert obte­
naient tout ce qu’elles demandent, 
elles auraient bientôt, en faisant 
leur Jonction avec les compagnie» 
de Montréal du même groupe, qui 
ont reçu l’an dernier des pou­
voirs presque aussi extraordinaires 
de la législature, pour notre dis­
trict, le monopole, nu bénéfice 
d’une poignée de capitalistes amé­
ricains de grande envergure cachés 
derrière M. Robert, de l’énergie 
hydro-électrique, des transports 
par voies électriques, de l’éclaira­
ge, dans toute notre province; «t 
donc elles tiendraient à leur mer­
ci l’industrie, le commerce et tout 

I le régime économique québécois. 
C’est ce qu’il ne faut pas laisser ar- 

; river, c’est et contre quoi notre 
ï parlement provincial doit protéger 
te province, même si M. Robert a 
des gros amis Jusque dans les con­
seils du parti.

GP.

Ad multos annos!
A Sa Grandeur Myr Umoges, gui 

vient d’être aufourd’hai sacré évê­
que du Mont-Laurier, nous offrons 
très respectueusement, au nom de 
tous nos lecteurs, nos meilleurs 
voeux de bonheur.

Puisse-t-il, pendant de longues an­
nées, présider au progrès de l’Eglise 
dont le Père commun des fidèles lui 
a confié la chargel 

Ad multos annos!

EN PAGE 2i
Let bills Robert au­

ront de la misère à pas­
ser» par Louis Dupire.
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I; LETTRES AU 
“DEVOIR”

w

Nous a* poDIIons que ae& ieiue» 
kignées, ou des communication» ac 
'ompagnées d’une lettre *ign<‘**. »' 
adrease authentique. Noua ne pre­
nons paa la responsabilité de ce qui 
parait sous cette rubrique.

Concernant 
la fusion des 

coopératives
29 novembre. 1922 

,V. Orner Héroux, Le Devoir 
Monsieur le Rédacteur,

A titre d'agriculteur et de mem­
bre de deux des coopératives qu’on 
est sur le point de fusionner, per- 
mettez-moi de vous remercier d’a­
bord pour avoir relevé, aussitôt 
que vous avez pu prendre connais­
sance du projet de fusion des coo­
pératives, des anomalies “écrites" 
de ce projet et, en second lieu, de 
soumettre à votre appréciation les 
circonstances qui entourèrent la 
présentation ce projet aux mem­
bres des trois sociétés.

Dans votre article de mardi der­
nier, vous remarquez que l’adop­
tion de la "loi constituant en cor­
poration ta société copèrative fé­
dérée des Agriculteurs de la pro­
vince de Québec" réalisera la fu­
sion décrétée en principe, des trots 
grandes sociétés.

Vohs êtes très certainement de 
bonne foi en disant que la fusion a 
été "décrétée" en principe et vous 
n’allez pas à l’encontre de la vé­
rité en l'affirmant. Toutefois, je 
crois vous intéresser et, qui plus 
est, remplir un devoir vis-à-vis des 
membres de ces sociétés en vous 
priant de vouloir bien consulter le 
procès-verbal de l'assemblée fende 
À Québec le 31 octobre, 1922, et qui 
contient la liste des membres qui 
ont "décrété" en principe la fu­
sion, afin de vous rendre compte 
de la valeur de ce décret.

En attendant ce document, il se­
rait utile de considérer les circon­
stances dans lesquelles cette assem­
blée fut convoquée en se rappelant 
que c’était là une assemblée exfre- 
ordinaire, puisque Ton devatt g 
transformer ces sociétés et réduire 
considérablement la valeur des ac­
tions détenues i>ar les membres de 
Tune de ces sociétés.

lo—L’assemblée fut convoquée d 
dtx jours d’avis : les avis de convo­
cation portaient la date du 21 oc- 
tobre, un samedi, et appelaient les 
membres dans la ville de Québec 
pour le 31 du même mois. Les mem­
bres se recrutent dans toutes les 
parties de la province et même en 
dehors.

Pour les besoins administratifs 
ordinaires, ce délai eût pu être 
suffisant: tl est pour le moins légal. 
Mats dans le cas qui nous occupe 
présentement, il était Insuffisant, 
comme le prouvèrent les nombreu­
ses protestations qui furent adres­
sées aux officiers des coopératives, 
au ministre et d moi-même: c'est d 
se demander s’il était légal.

2o—Un avis fut publié dans le 
Bulletin de la Fermé, édition du 2fi 
octobre.

3o—Un supplément de ce journal 
donnait, dans ce même numéro, 
quelques renseignements dont Tun 
nui se Ut comme suit : "Ne peuvent 
être directeurs que les sociétaires 
cultivateurs,’’ donnait à entendre 
que les membres de la nouvelle so­
ciété miraient la direction de la so­
ciété, alors qu’un antre article in­
complètement ctlé, ne permet pas 
de comprendre que ce projet don­
ne au ministre le droit de choisir 
hti-méme le président d’un comité 
exécutif composé de cinq membres 
dont trois sont les employés de ce 
président et partant du ministre.

4o—L’assemblée du 31 était com­
posée en très grande majorité, com­
me le prouvera le prneès-i'erbal 
plus haut mentionné, d’employés du 
ministère de l’agriculture.

5o—Le ministre de l'agriculture 
était présent en personne d cette 
assemblée et par ses discours, U 
montra clairement qu’il désirait 
vivement que le projet de fusion 
fût accepté par l’assemblée.

0o—Les protestations des mem­
bres qui demandaient que cette as­
semblée fût remise à plus tard ne 
furent pas produites à l’assemblée. 
Combien y en avait-il? plus, moins 
qu’il y avait de procurations et de 
membres en faveur? nous ne le sa­
vons pas.

lo—Les blancs de procuration 
distribués aux membres obligeaient ! 
ces derniers éi voter "en faveur" 
du projet qui devait être soumis à 
l’assemblée el qui était ignoré par 
les membres.

8o—Les procurations “devaient" 
être adressées presim'exclusive- 
ment à des employés du gouverne­
ment. ce qui, dans plusieurs cas, 
signifiait l’annulation des procura­
tions, certains employés n'étant 
pas qualifiés pour agir comme pro­

cureurs pour les trois sociétés.
9o—Le projet de fusion ne fut 

rendu public qu’à cette assemblée 
—on n’en fit qu'une simple lecture 
et aucun des membres de cette as­
semblée n’osera affirmer qu’en vê­
tant en faveur de ce projet, tl vo­
tait en pleine connaissance de cau­
se.

lûo—La très grande majorité des 
membres ne connaissent encore ab­
solument rien des détails de ce pro­
jet, parce que nulle part Ta-t-on 
publié, de manière à le porter à la 
connaissance des membres, avant 
que le bill s’y rapportant ne soit 
présenté en Chambre.

Voilà comment la fusion a été dé­
crétée en principe.

Les protestataires qui élevèrent 
la voix contre ce mode d'opérer 
n’avaient nullement l’intention de 
chercher querelle d qui que ce soit; 
ils demandaient tout simplement 
au ministère de leur donner des 
renseignements complets sur ce 
projet qui touchait des biens qui 
leur appartiennent en propre. De 
pins, ils relevaient les défectuosi­
tés qui entachaient le système em­
ployé pour assurer au ministère la 
majorité des procurations.

Enfin, vous me confirmez dans 
mon opinion que ce projet de fu­
sion est "une affaire montée" en 
établissant aussi clairement que 
vous le faites dans votre article du 
28 qu'il contient des errenrs—vous 
les appelez: erreurs de rédaction... 
—qui ont une portée immense du 
point de vue des membres et qui 
cependant n’ont pu être découver­
tes par aucune des 250 à 300 per­
sonnes présentes à cette assemblée. 
Ceci s'explique par le fait que le 
projet ne fut lu qu’une fois à ras­
semblée — les membres n’avaient 
pas même de copie dans les mains 
—et que, comme je l’ai fait remar­
quer alors, il était impossible de se 
rendre compte, dans ces circon­
stances, de la teneur de ce projet 
et encore moins de l’analyser.

Si les membres eussent pu en 
prendre connaissance autrement 
que par une simple lecture, assu­
rément il s'en serait trouvé, même 
parmi les employés du ministère, 
qui auraient attiré l’attention des 
intéressés sur quelques-uns des 
points que vous relevez.

Je me demande si l’on aurait osé 
agir ainsi avec un autre corps qu’un 
corps d’agriculteurs. Pour ma part, 
je me crois lésé dans mes droits 
comme membre de ces coopératives 
et humilié comme agriculteur.

Je vous réitère mes remercie­
ments pour avoir mis en lumière, 
sans larder, les erreurs (?) et les 
contradictions que contient ce pro­
jet et je me souscris,

Monsieur,
Votre tout dévoué,

J.-X. PONTON.

La carrière d’un 
jurisconsulte

M FRANCIS AUDET TRAITE DE 
VALU ERES DE SAINT-REAL, 
PREMIER Jt'CE EN CHEF DE 
LA PROVINCE DE QUEBEC, DE­
VANT LES MEMBRES DE LA 
SOCIETE HISTORIQUE OE 
MONTREAL.

“T

CORS
S’enlèvent avec les doigts

6
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Pas la moindre douleur! Verses 
un peu de Freeaone sur un cor dou­
loureux. il cesse aussitôt de faire 
mal, puis, peu après, vous l’enlevez 
avec les doigts. C’est exact.

Votre pharmacien vend une petite 
bouteille de Frétions qne.ques sous; 
c’est assez pour enlever tout cor dur, 
mou, cor entre les orteils ou cailo- 

-*ité sans douleur ni irritation. ,

| A la réunion mensuelle de la So- 
i ciété Historique de Montréal, qui 
s’est tenue hier soir à Saint-Sulpi- 
ce, M. Francis Audet, du bureau des 
archives fédérales, a traité de Val- 
liéres de Saint-Réal, premier juge 
en chef de la province de Québec. 
Le conférencier a donné une pri­
meur d’un travail qu’il prépare de 
longue main sur les juges en chef 
de la province.

M. Victor Morin, qui présidait Ix 
réunion, a loué l’oeuvre de M. Au­
det, qui vient d’étre admis membre 
de la société.

Vallières de Saint-Réal, débute 
•M. Audet, figure au tout premier 
rang parmi les hommes politiques 
et les juges en chef du Bas-Canada. 
Mais, chose singulière, cet homme 
distingué qui fut pendant quinze 
ans député h l’Assemblée legisla­
tive, qui en fut le président, et qui 
mourut juge en chef de la provin­
ce; cet homme éminent qui fut, au 
dire de ceux qui l’ont connu inti­
mement, l’un des plus beaux esprits 
nue le Canada ait vus nnitre, et l’un 
de ses plus brillants orateurs, n’a 
tenté la plume d’aucun biographe.

M de (iaspé, dans ses “Nfémoi- 
rcs”, a raconté des anecdotes amu­
santes autant qu’instructives, sur 
1 enfance et la jeunesse de M. Val­
lières, son camarade d’études au 
Séminaire de Québec, M. Bibaud 
nous fournit quelques renseigne­
ments, et M. Antoine («érin-Lajoie a 
fait son éloge devant l’Institut Ca­
nadien de Montréal, en 1847. M. 
Marthe lui consacre quelques pages 
dithyrambiques dans ses “Sousq,-- 
nirs d’un demi-siècle*'- et le Dr Di­
onne nous raconte son voyage dans 
le Haut-Canada et sa rencontre avec 
sir John-Bcvcrley Robinson, mais 
nulle biographie ne nous est par­
venue.

il s’est fait beaucoup de bruit au- 
tour du nom de Vallières de Saint- 
Rèal. Plusieurs personnes lui ont 
contesté le droit du surnom de 
Saint-Réal. 11 est difficile d’en arri­
ver il une conclusion certaine, dit 
M. Audet, qui possède deux extraits 
de baptême de cet homme. Dans 
iun on lui donne le surnom, dans 
1 autre il est appelé Vallières tout 
court.

Entre ces deux extraits, *e de- 
: mande le conférencier, lequel choi- 
s*r ■ Jl accepte sans hésiter le se­
cond. Mais alors, que devient le 
premier? Est-ce un faux? Audet 
‘V* ec.c,ro*t t,us' Le curé Amiot, 
de M-Joseph-de-Carlcton, qui a 

; donne ce certificat, en 1806. était 
un parent, et, connaissant bien la 

; famille, U a pu rectifier l'acte qui 
aurait été négligemment rédigé.

Le certificat de baptême règle 
un autre point, c’est celui de l’en- 
'V'd'* 011 lo juge en chef est né. M.

| Vallières a vu le jour à Carleton,J '»«>e des Lhaleurs, le 13 octobre 
1/8/, et non dans le Haut-Canada,

| comme I ont dit presque tons ceux 
; nui ont parlé de lui. Son père 
i étant mort sa mère s’en revint A 
Québec. F.lle se remaria un peu 
plus tard et alla demeurer à Toron­
to, laissant l’enfant à Québec, chez 
sa soeur Mme Amiot. Le conféren­
cier emprunte ensuite h M. de Gas- 
pé une anecdote montrant que Mgr 
Plessis dont l’attention avait été at­
tirée sur le Jeune garçon, devint 
son protecteur et lui fit faire ses 
études classiques.

Avant de commencer l’étude du 
droit, le Jeune Vallières fit un vo­
yage dans le Haut-Canada, pour al­
ler voir sa mère. Ce rérit, emprun­
té nu Dr Dionne qu'. lui-méme, l’a­
vait pris dans les " Mémoires iné­
dits intitulés: ’De 1844 à 1854. ou

La session de Québec

Les bills Robert auront de Is misère
à passer

Un caucus ce matin à ce propos — Bataille de 
gros financiers — MM. Sauvé et Dufresne 
ont raison, dit le président de la Chambre — 
A propos de retards dans la production de 
documents.

Québec, 29, — On prétend ici que 
les avocats de John-H. Roberts 
pourronl invoquer une dizaine de 
moyens pour faire casser par les 
tribunaux la loi condamnant leur 
client à un an de prison et offrant 
une hospitalité de douze mois aussi 
gratuite que charmante à tous 
ceux qui s’aviseront de critiquer 
la législature, de violer ses privi­
lèges, qu’elle est seule à pouvoir 
définir.

Mais de même que le prisonnier 
du parlement n’a pu assister aux 
séances de la Chambre quand on a 
forgé ses chaînes, il ne peut assis­
ter à celles de la Commission roya­
le chargée d’enquêter sur l’adin*- 
nistration de la justice en cette af­
faire.

On se rappelle que le direc-i 
leur de l’Axe avait demandé, par; 
l’entremise de M. Smart, député de | 
Westmount, d’être remis en liber­
té provisoire afin de pouvoir as­
sister aux séances de la Commis­
sion. La pétition de M. Smart avait 
été reçue par la Chambre, mais le 
gouvernement n’y ava>t pas donné 
de réponse. Le premier ministre a 
enfin fait une déclaration cet après- 
midi. Roberts, a-t-il dit, en ré­
ponse à une question de M. Smart, 
étant déjà représenté par ses avo­
cats devant la Commission, on ne 
voit pas la nécessité de l’élargir 
sur parole pour lui permettre de 
suivre en personne -les délibéra­
tions de ce haut tribunal. Le pre­
mier ministre a ajouté qu’il ne peut 
assurer h Roberts qu’il sera enten­
du devant la Commission.

UN CAUCUS
Les membres des deux Chambres 

se réunissent jeudi en délibéra­
tion secrète 41 sera surtout ques- 
lion des hills du Power, comme on 
désigne ici les projets de loi du 
groupe E.-A. Robert. On sait que 
le president de la compagnie des 
tramways de Montréal, qui est aus­
si président de la compagnie des 
tramways de Québec, de la Public 
service Corporation et de plusieurs 
autres compagnies, — en atten­
dant qu’il devienne président de la 
compagnie des tramways des Trois- 
Rivières et de celle de Sherbrooke, 
— demande dans trois projets de 
lois des pouvoirs exorbitants et 
un accroissement de capital qui in­
quiètent fort la députation. Deux 
journaux le combattent ici vive­
ment et, heureusement pour les 
contribuables, il rencontre sur sa 
route des intérêts très puissants, 
tels que la Shaivinigan et les di­
verses filiales de la Montreal Ught, 
Heat and Power. C’est une lutte 
enire les barons de la finance; et 
pendant que ceux-ci se chicanent,

s faibles contribuables se trou-
nt momentanément protégés. Le 

Soleil a publié deux articles fer­
mes et fort documentés. Cet orga­
ne touche de si près au gouverne­
ment qu’on croit voir dans ces pro­
testations un reflet de la pensée du 
premier ministre. Le caucus de 
demain sera l’un des plus mouve 
mentes et des plus /intéressants te-
que

entés et des plus /intéressants te­
ls jusqu’ici. IJ n’y sera question. 
ie do Roberts et de Robert.
Il n’est pas improbable que les 

amis de M. E.-A. Robert ne fassent 
allusion à l’affaire Roberts et de­
mandent au gouvernement de ne 
pas pousser I application de sa loi 
jusqu'aux extrêmes conséquences.

Enfin, le caucus devra nécessai­
rement consacrer quelques mo­
ments d’attention a la nouvelle loi 
de la voirie.

UNE MOTION DE CENSURE
M. Dufresne, de Joliettç, a pré­

senté au début de la séance, cet 
après-midi, une motion de censu­
re qui a pris Je gouvernement par 
surprise et a entraîné un débat pi-

donné raison à M. Sauvé contre le 
premier ministre. C'était une dé 
cisaon que Salomon lui-même n’au­
rait pas reniée, puisqu’elle mettait 
les ueux côtés d’accord et les a 
laissés l’un et l’autre épanouis.

La motion de M. Dufresne sera 
discutée jeudi. Elle n’est pas du 
goût du gouvernement, car elle lui 
reproche —- Iwrresco referens! — 
une violation des privilèges de Ja 
Chambre; et le gouvernement peut 
etre, à raison de ce fait, puni et 
réprimandé.

'Dans sa motion, M. Dufresne se 
plaint de ce que, depuis la session 
de 1921, où ils ont été demandés, 
le gouvernement n’a pas encore 
produit les documents suivants: 
correspondance au sujet de la 
mort de Blanche Garneau; corres­
pondance concernant l’administra­
tion de la justice en 1918, 1919 et 
1920; correspondance, etc., depuis 
1920, avec VL Napoléon Laliberté, 
avocat, concernant le meurtre Au­
ger; correspondance de la Dom1- 
nion Detective Agency, ou Gonzal- 
ve Sayard, au sujet de Ja loi de 
prohibition; correspondance con­
cernant la loi 9 Georges V, chapi­
tre 18. Et la motion concluait : 
“Attendu que ces documents n’ont 
pas été déposés au cours de la ses­
sion de 1921:

% * *
“Attendu que dans le cours de 

la session suivante, du 10 janvier 
au 21 mars, ces documents n’ont 
pas été non plus déposés;

“En conséquence, cette Cham­
bre déclare que le gouvernement 
a violé les privilèges de cette 
Chambre et elle le censure.
M. Dufresne avait fait cette pro­

position comme question de privi­
lège. Elle était dans l’ordre, mais 
le gouvernement a voulu la faire 
remettre; les quelques avocats qui 
le composent ont demandé des dé­
lais et des détails, comme au Palais. 
Le premier ministre a été le pre­
mier à parler en ce sens; MM. Ca­
ron et Galipault ont suivi. Celui-ci 
sait quelque chose des règlements 
puisqu’il a été président de la 
Chambre.

M. Sauvé s’était, cependant, porté 
au secours de son lieutenant et dé­
clarait la motion parfaitement dans 
l'ordre, il a cité force autorités il 
l’appui. Le président lui a donné 
raison. La motion est dans l’ordre; 
mais on a le droit d’en demander 
l’ajournement. Le premier ministre 
voulait que M. Sauvé en donnât 
l’avis. Mais, en somme, la décision 
de l’orateur mettait tout le monde 
d’accord. M. Sauvé s'est écrié : “Je 
savais bien que j*»vais raison’’. Et 
le ministre des fraVaux publics a 
répondu : “Nous sommes d'accord, 
pour une fois.’’ I! va de soi que bien 
que cette motion établisse des faits 
incontestables, le gouvernement se

MERE!
Les intestins de votre enfant ré­

clament le “Sirop de Figues 
de Californie”.

LV

Hfttei-you», madame! Une cuillerée fc 
thé du “Sirop de figues de Californie" 
maintenant nettoiera complètement le* In­
testins délicats et en quelques heures, vous 
mirez un enfant redevenu bien portant et 
Joyeux. L’enfant même mal en train, fié­
vreux, constipé slme le goût de fruit du 
sirop et les mères peuvent avoir confiance 
car 11 ne manquera Jamais de chasser tou­
te In bile Acre et les poisons de l’estomac 
et des intestins sons donner la colique, ni 
rendre l’enfant malade.

Dites à votre pharmacien que vous ne 
voulez que le véritable “Sirop de figues” 
qui porte Jmprimé sur la bouteille le mode 
d’emploi pour bébés et enfants de to c 
fige. Madame, dites bien “CALIFORNIE”. 
Refusez toute contrefaçon.

AUTOUR du MüNDL
Notre croisière de jubilé d’or 

qiarquàut 1« 5Mme anniversaire de l’année où Thomas Cook, le fou 
dateur de notre organisation, dirigea son premier 

voyage autour du monde.
Départ de New-York pour l’Orient le 24 jan. Retour le J1 mal 1923 
oar le nouveau navire de la ligne CUSARll spécialement affecté, le

. “SAMARIA"
lu itinéraire très rempli avec visites aux ports méditerranéens, e» 
Egypte, etc., quatre semaines aux Indes britanniques aux Indes orien­
tales hollandaises, aux Straits Settlements, fi Saigon, à Manille, o; 
Chine, deux semaines au Japon, etc. 30,000 milles—127 jours. Kruaei 
gnements complets sur demande.

Croialèra de luxa limitée à 400 voyageura

THOS COOK & FILS
52G. Ste-Cath/>r:-«e.Cl-iA«:t MOVTprr s r

POUR LES FETES
LA FAMEUSE LIQUEUR DES FAMILLES

(De L. Sameteys)
AUX CINQ ESSENCES — CHARTREUSE JAUNE ET VERTF CURAÇO, ANISETTE, MENTHE. V '"n:’

Cette excellente UQUEUR est maintenant fabriquée par LABRECOUF * PELLER1N. Demandcz-la à votre épiciex SMI ne Ua^ écrivez ou téléphone?,
nous vous en ferons parvenir nu prix de 50 °

Labrecque & Pellerin— No lllT;ir:UES?tmimothée’

Pourquoi les médecins re­
commandent la magnésie 

aux dyspeptiques
“Prenez un peu de magnésie après les 

repas", telle est maintenant l’orrlnnnanee 
antldya/peptlque favorite de milliers de 
médecins. La raison en est que pratique­
ment quatre-vingt-dix pour cent des af­
fections de l’estomac sont dues & l’acide 
qui Irrite et enflamme la délicate paroi 
muqueuse de l’estomac et rend impossible 
la digestion naturelle. Les remèdes, les 
drogues et les diètes échouent toutes sim­
plement parce qu’ils ne suppriment pas 
l'acide, cause de tout le trouble. I.a va­
leur de la magnésie, qui n’est ni un re­
mède ni une drogue dans le sens ordinai­
re de ces mots, réside dans le fait qu’elle 
neutralise l’acide. Des différentes for­
mes de magnésie telles qu’oxydes, carbona­
tes, laits et fluides, la meilleure est, sans 
aucun doute, la Magnésie Bisurée, dont 
une cuillerée A thé ou quatre comprimés 
dans un peu d’eau chaude, après les re­
pas, neutralisent Instantanément l’acide, 
arrêtent la fermentation des aliments et 
assurent ainsi une digestion naturelle et 
sans douleur. On peut se procurer la Ma­
gnésie Btsurèc pure chez n’importe quel 
pharmacien recommandable et les person­
nes affectées de l’estomac devraient en 
foire l’essai.

Modèle 
Français 
Luxueux 

et
Charmant
Les manteaux de 
fourrure ont, cette 
saison, une sil­
houette fantaisiste 
et svelte.

Au Conseil lègialatif

Les bourses d’Europe
MM. CHOQUETTËT PERRON ET 

CHAPAIS EN PARLENT. — M. 
CHOQUETTE A DES OPINIONS 
BIEN A SOI.

(Compte rendu officie!)
Québec, 30. — Au Conseil légis­

latif, hier après-midi, on a d’abord 
voté en troisième lecture un cer­
tain nombre de bills privés étudiés 
le matin par le comité des bills pri­
vés de la Chambre Haute. On a 
ainsi voté sans amendement le bill

gardera de la laisser adopter. Une de la commission des écoles catho-

dix ans au Barreau et dix ans en 
Chambre’', nous montre le jeune 
Vallières faisant route de Mont­
réal à Cornwall, avec un jeune 
homme nommé Robinson oui s’en 
allait faire son droit à Toronto. 
Trente-sept ans plus tard, c’est-à- 
dire en 1844, des deux hommes se 
rencontrèrent à Montréal; ils 
étaient tous deux devenus juges en 
chef de leur province respective.

M. Audet raconte ensuite les dé­
buts de M. Vallières au barreau, 
puis il le suit à l’Assemblée legis­
lative, et il nous dit les principaux 
incidents de sa carrière politique. 
Après la session de 1829, M. Val-| 
Uère de Sa*nt-Réal fut nommé juge ; 
à Trois-Rivières, à la place du ju­
ge Bédard décédé.

Rendant compte de l'exercice de ; 
scs pourvoies au ministre des colo- ; 
nies, lord Durham écrivait: "La! 
constitution de la Cour d’appel 
étant réglée par l’Acte constitu­
tionnel, je ne pouvais investir a>u- 
cun autre corps que le conseil exé- 
cutif de la juridiction appel. J'np-I 
pelai donc au conseil executif, le ! 
juge en chef et un des juges pui­
sés de chaque district : et, en ■ 
nommant aussi Je juge des Trois-! 
Rivières, je donna/ aux membres 
des deux tribunaux en contlit, un 
arbitre impartial dans la personne! 
de M. Vallières de St-Réal, que ; 
tout le monde reconnaissait pour 
le plus habile jurisconsulte Iran-1 
çaés de la province.”

M. Vallières fut promu juge en | 
chef du Bas-Canada, le 1er juin! 
1842. Il est mort à Montréal, le1 
17 février 1847.

M. Vallières de Saint-Réal avait ! 
été, en 1821, un des v»ce présidents 
de la Société littéraire et histori­
que de Québec. Il fut aussi mem­
bre de l'Institut canadrn de Mont­
ré! durant son séjour en cette ville.

H avait épousé, à Québec, le 1(5 
novembre 1812. Louise Pezard de 
Champlain, fille de Pierre Mel­
chior, sieur de La Touche, seigneur 
de Godfroi, Rnctaillnde, etc., et de 
dame Ixniise Drouet de Jt'charvil- 
le. Inutile d’ajouter que cette fa­
mille qui porte le nom du fonda­
teur de Québec ne lui est nulle­
ment apparentée. Mme Vailifres 
étant morte à Québec, le 28 avril 
1829, le juge convola en secondes 
noces, le 28 juillet 1831, avec Ks- 
ther-Ivlorr Hart, de Trois-Rivières.

Le nom de Vallières a été don­
né à un canton du comté de C.hatn- 
plasn, érigé en 1909. 
quant. L’orateur, M. Francoeur, a

motion de censure, c'est l’équiva­
lent d’une invite à démissionner. 
Le débat aura lieu jeudi.

UN DEBAT SUR LA VOIRIE
M. Sauvé s’est plaint de la compa­

gnie Montreal Dump Truck, actuel­
lement en faillite. Il a prétendu que, 
contrairement à ce que le gouverne­
ment lui a déclaré en réponse à 
une question officielle, celle-ci a 
obtenu un sous-contrat dans la 
construction de la route Sher­
brooke-Montréal et que. grâce à l’in­
curie du ministère de la voirie, des 
cultivateurs ont perdu des sommes 
d’argent se chiffrant à $2,697,000.

Le chef de l'opposition fait ob­
server. en passant, que le gouverne­
ment serait mieux au courant de la 
situation, dans le comté de Rouville, 
s'il avait fait l’élection partielle 
dans ce comté. La compagnie a un 
nom anglais; mais elle se composait 
de Canadiens français de Montréal 
et parait avoir été formée, dit M. 
Sauvé, uniquement pour cacher les 
noms de ceux qui faisaient le tra­
vail; elle s'est dissoute aussitôt ce 
travail terminé.

M. Perrault, représentant le mi­
nistre de la voirie, réplique que le 
gouvernement a pris toutes les me­
sures nécessaires pour protéger les 
cultivateurs qui ont travaillé aux 
chemins et qu’il y a une clause spé­
ciale dans les contrats interdisant

liques de Québec, le bill des syn­
dics des écoles protestantes de La- 
chine, Lasalle, Verdun et Dorval, 
le bill régularisant la cléricature 
d’Armand Bélanger et le bill de la 
Dominion Corset Co., et l’on a voté 
avec certains amendements le bill 
de l’Orphelinat Catholique de St- 
Sauveur, Québec.

Le bill annexant certains lots de 
Sillery à la cité de Québec, tué par 
le comité des bills privés, dispa­
raît de l’ordre du jour.

A PROPOS DE BOURSES
Un débat s’est élevé au sujet du 

bill amendant la loi concernant 
l’octroi de bourses pour aider les 
élèves gradués â suivre des cours 
additionnels en Europe. M. Perron 
explique que ce bill a pour objet de 
porter de cinq à quinze le nombre 
de ces bourses et d’étendre la sphè­
re (l’action du gouvernement en dé­
crétant que les étudiants pourront 
aller étudier non seulement à Pa­
ris, mais à tout autre endroit de 
l’Europe.

M. le Dr Choquette ayant deman­
dé s'il se trouve des membres du 
clergé parmi les boursiers, M. Per­
ron répond qu’en effet il s’en trou­
ve. Le Dr Choquette rappelle que. 
durant la dernière session, il a voté 
avec plaisir la loi accordant $10,- 
000 à chacun des collèges classi­
ques de la province; il croit qu’il 
était alors entendu que cet octroi

les sous-contrats. Il a ajouté que si ! serait employé à envoyer des sémi-
M. Lizottc, qui avait obtenu le con 
trat du gouvernement et l’avait cédé 
à la Montreal Dump Truck, ne peut 
payer les cultivateurs qui ont tra­
vaillé aux routes, le gouvernement 
les paiera. Le ministère détient le 
chèque de M. Lizottc donné en ga­
rantie du contrat et c’est à même 
cette garantie que le gouvernement 
paiera. M. Perron, ministre de la

naristes en Europe, pour perfec­
tionner l’enseignement dans nos 
collèges. Dans les circonstances, il 
ne croit pas que le clergé doive ré­
clamer aussi des bourses, nu détri­
ment des étudiants laïques qui on 
auront besoin.

M. Perron déclare qu’il soumet­
tra cette demande au secrétaire de 
'a province, mais sans l’appuyer.

voirie, a prévenu M. Llzotte que ce- Bleu qu’il ne puisse pas être nccu- 
lui-ci a violé les conditions du con-; sé de faire de la politique cléricale,
trat en donnant un sous-contrat et 
qn’i] doit assumer les dettes de la 
compagnie en faillite.

M. Perron a prétendu que pas un 
collège classique n’est actuellement 
en état de payer pour envoyer des

M. Sauvé réplique que si le gou- ! séminaristes en Europe comme il 
vernernent n’était pas au courant de ! convient, étant donné le prix fort 
ce qui s'étalt passé et de la cession bf* ils exigent de leurs élèves, 
de son contrat par M. Llzotte. c’est Si nos co lèges peuvent joindre les
que le service de la voirie fonction­
ne mal et qu’il n’est pas rehseigné 
par tous ses inspecteurs et ses in­
génieurs. C’est une preuve de négli­
gence dans l’administration. M. Sau­
vé a exigé et obtenu que la lettre de 
M. Perron à M. Llzotte soit déposée 
sur la table de la Chambre.

La motion du chef de l'opposition 
demandant la production de la cor­
respondance relative à ce contrat 
est adoptée.

Lttttls DUPIRE.

Licence en droit
Il \ aura à la Faculté de droit 

de ITniversité de Montréal, les 
fi, 9 et 12 décembre, à l’Ecole des 
Hautes Etudes Commerciales, des 
examens de licence de droit, aux­
quels se sont déjà inscrits une 
quinzaine de candidats. Les séan­
ces du 0 et du 12 auront lieu à 7 
heures et demie du soir, celle du 9 
à 1 heure et demie de l’après-mi­
di.

Les examens oraux pour la licen­
ce auront lieu le 18 décembre* ^

deux bouts, c’est à force d’écono­
mie et parce que leurs professeurs 
enseignent pratiquement pour rien. 
M. Perron croit donc que, si des 
jeunes gens de talent sont recom­
mandés pour ccs bourses, on ne 
saurait les leur refuser parce qu'ils 
sont dans les ordres. Il dit que, 
dans ces cas, l’argent donné par le 
gouvernement bénéficie à la popu­
lation; car ces jeunes gens revien­
nent au pays pour transmettre à 
nos enfants la science qu’ils ont ac­
quise en Europe, et cela sans se 
faire payer de plus gros traite­
ments. ,

M. Chnpnis approuve entièrement 
M. Perron. Il rappelle qu’avant cet­
te loi, les collèges classiques ont 
fait des sacrifices énormes pour en­
voyer dos séminaristes en Europe 
Ces professeurs sont revenus faire 
profiter de leur science notre jeu­
nesse. Maintenant que la position 
financière de la province est belle, 
il ne voit (tas pourquoi le gouver­
nement ne ferait pas bénéficier les 
collèges classiques de la générosité 
de la loi, d’autant plus qu’en som­
me c’est notre jeunesse qui en pro-

L’assemblage du
phoque d’Hudson et de la tu upc, dans ce 
nouveau modèle, est simplement ravis­
sant; les larges manches, d’une coupe sa­
vante, sont de toute beauté: le grand col 
châle enveloppant a une allure somp­
tueuse et confortable. En un mot, l'en­
semble est d’une élégance toute particu­
lière et extrêmement parisienne, c’est-à- 
dire distinguée.

A cause de leur très haute qualité, de 
leur confection impeccable et de 

leur prix si bas, LES FOUR­
RURES DESJARDINS 

sont reconnues in­
comparables.

é

fe’blSJARDINS & (Te,
fÿQ (RyeSt (Denis

MiiMiinmin

fitera. * i sont remises en liberté sur paie-
M. Paradis demande que, dans la ment d’une somme de $1,0Ü0 et les 

distribution de ces bourses, on pen- frais. Si c’est le cas, les sommes 
se aux jeunes gens qui désireraient d’argent ainsi perçues, y compris 
aller perfectionner leurs études ; les frais, sont-elles remises au tré- 
commerciales dans les grandes mai-; sor public? En vertu de quelle au- 
sons de commerce d’Europe. ! torité ce procédé est-il permis?

M, Perron déclare que c’est un * * *
Dans un autre avis, M. Smart an­

nonce qu’il demandera au gouver­
nement Je montant total dépensé à 
date par la Comtmssion des li-

cles buts de la nouvelle loi, le gou­
vernement désirant envoyer des 
jeunes gens étudier chez les grands 
banquiers d’Angleterre.

M. Choquette regrette que scs pa­
roles aient été mal comprises. Il dé­
sire, lui aussi, que les collèges clas- ,
siques puissent envoyer des sémina- lions des bureaux employes par la 
ristes en Europe, mais à même leur ; Corn mission des liqueurs.

queurs pour agrandissements et ad­
ditions à la vieille prison de Mont­
réal; pour ameublement et décora-

Europe,
octroi spécial, qu’il serait même 
disposé à voir augmenter. Mais il 
réclame la préférence pour les étu­
diants laïques, dans la distribution 
‘les bourses accordées en vertu de 
la loi actuelle.

Le bill a subi sa troisième lec­
ture sans amendement, ainsi que la 
loi abolissant la taxe pour l’inspec­
tion dco fabriques de produits lai­
tiers.

Le Conseil a voté la deuxième

* * *
Le député de Westmount veut 

savoir aussi si la prison de Bor­
deaux est terminée el si c'est l'in­
tention du gouvernement de faire 
de nouvelles additions . aux édifi­
ces actuellement existants. De 
plus, il demandera de donner le 
montant total dépensé jusqu’à da­
te nopr édifices.
REPONSES A DES INTERPELLA­

TIONS
lecture des bills privés suivants qui En réponse à M. Renaud, M. Tos- 
ont été référés au comité dos bills chereau declare que M. L.-Arthur 
privés: Loi concernant la cons- Cannon est allé représenter la pro­
traction de l’église de Ste-Catheri- vînee au congrès de la Catholic 
ne de Montréal: loi amendant la Truth Society à Winniucg, sur Tin- 
charte de la ville du Cap-de-la-Ma- vitation de Mgr l’arenevèque de
dcleine; loi autorisant le barreau 
à admettre Raoul Gagnon au nom­
bre de scs membres; loi concernant 
la fabrique de la paroisse de St- 
Bernardin-dc-Sicnne; loi pour ad­
mettre Arthème Dutilly à la prati­
que de là médecine; loi amendant 
la charte de la ville de St-LnurenL 

Le bill amendant les statuts re­
fondus relativement aux .sodété%dc 
secours mutuels et le bill portant 
de huit à neuf le nombre des nient-! 
bres du conseil du Barreau de 
Montréal ont subi leur deuxième 
lecture et sont référés au comité de 
législation

LA GAUCHE S'INFORME
Québec, 30. (D.N.C.) 

demande au gouvernement si la 
Commission des liqueurs vend des 
’liqueurs alcooliques, tds que whis­
key, brandy, gin, etc., à la caisse 
>u seulement a la bouteille, tel que 
prévu par la loi des liqueurs. Dans 
l'affirmative, à qui vend-elle à la 
caisse et en vertu de quelle auto­
rité?

* * *
M. Smart s’informe aussi si le 

procureur généra! sait que des per­
sonnes condamnées à la prison 
sans option d’une amende, pour 
infraction à la loi des Mc tour*.

tveuu
Winnipeg. Son voyage a duré du 
22 juin au 4 juillet et les autorités 
du congrès ont exprimé leur satis­
faction nu gouvernement au sujet 
de son représentant.

M. Cannon n’a pas donné l’état 
détaillé de ses frais de voyage, mais 
il a déclaré _qno ses déboursés ont 
été de $51.95 plus élevés (pie le 
montant avancé; il n’a pas réclaiM* 
cette différence.

* * *
M. Taschereau, sur une interpel­

lation de M. Smart, répond (pic les 
$104,900,95 qui, d'après les comp­
te* publies 1917-18, paraissent lui
avoir été avancés et qui sont des 
sommes non dépensées, au 30 
juin do chauve année, proviennent 

, de l’administration de la justice. 
M. Smart( Toutes ces sommes ont été dépen­

sées depuis et, pendant chacun des 
exercices subséquents nu 30 juin 
1918, ont été emplovées comme suit:
1918 1919: * 49,988.61: 1919-20:
$5,1,326.26; 1920-21 : $1,586.08. To­
tal. $104,900.95. Intérêt. $1,276.50. 
Total général : 106,177.53.

* * *
-M. Renaud apprend que Téehevln 

Lesage de Québec est à Remploi du 
gouvernement depuis le 1er juillet
1919 comme cainmissjtlre-enqiWl- 
teur des chemins et barrières de Ta 
province de Québec, avec traite­
ment annuel dé $1,200.00.
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CALENDRIER
DEMAIN, VENDREDI 1ER DECEMBRE Ml 

DE LA FERIE

i Lever du «oleil, 7 heur»* 2$. 
i Coucher du Holeil, 4 heures 12*.
! Pleine lune, le 4 décembre, à 5 heure» 30

\ du matin- '

DERNIERE HEURE

LE DEVOIR
Toutes les nouvelles par nos rédacteurs» nos correspondants et Iss services de dépêches du inonde entier

----------------  ------------------ - ...... -■......—-

DEMAIN i

DOUX T PLUVIEUX

.. oi
Même dite l’an dernier ................
Minimum aujourd’hui...........................
Même date l’an dernier......................

BAROMETRES
8 heures du matin, 30.28) 11 heures, 30.20;

1 heure de l'eprès-midi, 30.21.

LE SACRE DE Mgr LIMOGES Ration des prix
des liqueurs

(Suite de la première page.)
prince de son pcuplq, à la dignité 
de successeur des apôtres. Du haut 
du ciel, Notre-Seigneur nous con­
temple. Que dis-je, ses yeux et son 
coeur sont ici dans le tabernacle et 
dans cette cathédrale sanctifiée par 
lui. L’Esprit divin qui conduit l’E­
glise plane sur cette auguste assem­
blée. Dans son amour tout-puissant, 
il se prépare à faire des merveilles 
plus grandes que la création des 
mondes pour les connaître un peu 
et les admirer. Elevons-nous par la 
pensée dans les régions spirituelles 
où la foi donne des clartés assez 
grandes pour engendrer la certitu­
de, mais où l’obscurité suffit a nous 
laisser notre mérite. Le prédicateur 
énonce ensuit les deux points de 
son discours. D’abord, demandons- 
nous ce qu’est un évêque aux yeux 
de la foi; nous verrons ensuite, par 
un résumé des cérémonies de j la 
consécration, comment l’âme dun 
prêtre est élevée à cette dignité su­
blime. Que le Saint-Esprit lui-même 
éclaire nos esprits, réchauffe nos 
coeurs et nous donne des grâces 
spéciales durant cet entretien.

QU’EST-CE QU’UN EVEQUE?
D’abord, qu’est-ce qu’un éveque? 

D’après le droit de la sainte Eglise, 
les évêques sont les successeurs des 
apôtres et, par uuc institution divi­
ne, les vrais pasteurs des églises 
particulières sous l’autorité du Sou­
verain Pontife. Ils ont le droit et le 
devoir de gouverner leur diocèse 
avec le triple pouvoir législatif, ju­
diciaire et coercitif, d’après les rè­
gles de rPlglise. Ils ont le droit et le 
devoir strict de prêcher la doctrine 
et de se donner des aides, de défen­
dre leurs ouailles contre l’erreur et 
le vice. Les évoques sont des doc­
teurs, des législateurs, des juges. Ils 
sont aussi les générateurs du sacer­
doce dont ils ont la plénitude, pères 
spirituels et pasteurs, ils sont des 
chefs pour conduire au ciel la por­
tion de l’humanité qui leur est con­
fiée. Le peuple catholique sorti pour 
ainsi dire de la vieille nature païen­
ne est un peu comme le peuple juif 
sorti d’Egypte par la mer Hougc. Ce 
peuple avait pour chefs Moïse et 
Aaron, des guides inspirés et choi­
sis pour le conduire à travers le dé- 

rt. Ces chefs étaient les instru­
ments de Dieu pour défendre le 
toupie contre ses ennèmis, par la 

parole et la prière. En frappant le 
rocher, Moïse figurait le Christ. 
L’eau désaltérante jaillic sous la ba­
guette est la figure de l’Eucharistie. 
Moïse et Aaron annonçaient et figu­
raient les évêques de l’avenir. Les 
évêques sont de nouveaux Moïses. 
Ce sont les chefs d’une société spi­
rituelle, parfaite et indépendante 
dans ses moyens et sa fin. Il leur 
faut deux grands pouvoirs, le pou­
voir d’ordre pour créer les prêtres 
et les évêques, administrateurs des 
sacrements, canaux des grâces et un
pouvoir de juridiction, pour
vvrner et conduo e c- •;..... "i
...A,. U-'-' ............... ... >

1" foi. de ]V‘seArrn,'‘' e1 <1^ la chari­
té, dans la voie difficile des conl-
\ Hl.iiUiK . ,i.>. •
vice vers la terre promise uv — ». 
rusalem céleste.

Rappelons en passant les sublimes 
paroles de Notre-Seigneur aux apô­
tres seuls et à leurs successeurs, 
quand Tl découvrit devant eux lé 
ciel et toute la terre, leur montrant 
tous les peuples et tous les siècles. 
Toute puissance m’a été donnée au 
Ciel et sur la terre. Allez, enseigner 
toutes les nations, baptisez-les au 
nom du Père, du Fils et du Saint-Es- 
prit. Tout ce que vous lierez sera lié 
sur la terre et dans le ciel, tout ce 
que vous délierez sera délié sur la 
terre et dans le ciel; faites ceci en 
mémoire de moi. Les pêchés seront 
remis à ceux à qui vous les remet­
trez et retenus à ceux à qui vous les 
retiendrez. Je suis avec vous jusqu’à 
la consommation des siècles. Voi­
là, venant de Dieu, la grande charte 
des apôtres et des successeurs des 
apôtres, les évêques. L’Eglise est 
tellement Contenue en principe dans 
les évêques que s’ils cessaient 
d’exister, l’Eglise s’éteindrait com­
me il est arrivé au Japon, pour la 
chrétienté florissante fondée par 
saint François-Xavier. Les ennemis 
ont frappé'les pasteurs et le trou­
peau a été dispersé. Us ont tué les 
pères spirituels et les fils sont morts 
sans être remplacés.

LES CEREMONIES PU-SACRE

Le deuxième point du discours 
est un commentaire des émouvantes 
cérémonies du sacre. Quand un sim­
ple clerc est appelé à monter suc­
cessivement les degrés hiérarchi­
ques par lesquels il doit arriver au 
sacerdoce, un seul pontife le fait 
tour à tour sous-diacre, diacre, prê­
tre enfin et lui donne, par l’impo­
sition des mains et par Ponction de 
l’huile sainte, jointes aux, paroles 
sacramentelles, le pouvoir de parti­
ciper, d’abord d’une manière active, 
à la célébration des saints mystères, 
puis d’annoncer la parole évangéli­
que, de baptiser, de lier, de délier, 
d’appeler Dieu même sur nos autels. 
Mais quand il s’agit de faire d’un 
prêtre un successeur des apôtres, 
l’Eglise appelle trois prélats aux cé­
rémonies. Plus les pouvoirs qui vont 
être accordés au nouvel élu sont 
étendus, plus la dignité qui va lui 
être accordée est auguste, plus l’E­
glise met de mesure et de sagesse 
dans son citoix, de pompe dans sa 
consécration. L’orateur décrit élo­
quemment l’enquête appelée infor- 
mation. qui précède la préconisa­
tion de l’évêque nommé et dans la­
quelle des témoins viennent déposer 
de la pureté de ses moeurs et de l’in­
tégrité de sa foi, le serment que fait 
prêter à Pélu, le prélat consécbateur, 
comme représentant du Souverain 

l Pontife, l’examen auquel on le sou- 
yuet, pi-tte profession publique de sa

foi que le consécrateur va lui de­
mander avant d’invoquer sur lui, 
quand il le verra prosterné sur le 
parvis du sanctuaire comme au jour 
de son ordination, la protection des 
saints et la plénitude du sacerdoce,

; avant d’oindre sa tête et ses mains, 
de lui remettre le symbole de la 
houlette du pasteur, l’anneau de 
l’alliance avec son Eglise, de lui cé­
der enfin sa place et de lui faire bé­
nir a son tour, dans toute l’étendue 
du temple, aux accords de l’orgue 
mêlés à l’hymne d’actions de grâces, 
les fidèles recueillis.

LES PERSONNAGES PRESENTS
Les évêques présents sont Mgr P.- 

E. Roy, de Québec, représentant S. 
E. le cardinal Bégin; Mgr Guillau­
me Forbes, de Johette; Mgr John 
Forbes, de l’Ouganda; Mgr Ryan, de 
Pembroke; Mgr Larocque, «le Sher­
brooke; Mgr Léonard, de Rimouski; 
Mgr Brunault, de Nicolet; Mgr Pa- 
quin, V. G., représentant de Mgr 
Cloutier, des Trois-Rivières; Mgr 
Dedelles, V. G., représentant de Mgr 
Bernard, de Saint-Hyacinthe; Mgr 
Dorais, vicaire capitulaire de Val- 
leyfield; Mgr Georges Gauthier, de 
Montréal; Mgr Lorrain, V. G., de 
Pembroke; M. l’abbé René Labelle, 
supérieur de Saint-Sulpice; Mgr 
Hallé, vicaire apostolique de l’Onta­
rio-nord; Mgr Gariépy, de Québec; 
Mgr Lebeau, d’Ottawa.

Tous les prêtres du diocèse de 
Mont-Laurier étaient présents et on 
remarquait aussi les HR. PP. Thé- 
riault, O.P., de Saint-Hyacinthe; R 
Bérard, C.S.S.R., représentant le R. 
P. Pintal, C.S.S.R., provincial des 
rédemptoristes ; J.-M. Lebail, pro­
vincial des PP. Maristes; Frère Joas, 
provincial des RR. FF. de l’Instruc­
tion chrétienne; Victor Fault, supé­
rieur S. S. Coeur, Montréal; Mauri­
ce, O.M.C., Ottawa ; Casimir, O.M. 
C., Ottawa; frère Austin, supérieur 
du collège Notre-Dame, Montréal ; 
R, P. Piacentini, supérieur des Pères 
du Saint-Esprit; R. P. M. Paré, S.J., 
Villa Saint-Martin; R. P. Gaspard 
Ducharme, supérieur du collège 
Bourget (Rigaud); le chanoine J.-A. 
Roch, supérieur du séminaire des 
Missions -trangères ; le R. P. J.-A. 
Charlebois, provincial des Clercs de 
Saint-Viateur; le R. P. Louis Tru­
deau, O.P.; le R. F. Ernest, des Eco­
les chrétiennes de Saint-Jérôme; le 
R. P. provincial des Franciscains; le 
R. P. A. Roy, provincial suppléant 
des Clercs de Saint-Viatcur; le R. P. 
Laurin, C.S.C., Oratoire Saint-Jo­
seph; le R. P. Marie, prieur de la 
Trappe d’Oka, représentant le R. P. 
abbé; l’abbé Bruno Pressault, du sé; 
minaire de Sainte-Thérèse ; l’abbé 
E. Dubois, de Sainte-Thérèse; l’abbé 
J.-O. Maurice, séminaire de Mont­
réal; l’abbé O. Maurault, P.S.S.; 
l’abbé Galant, l’abbé J.-N. Coderre, 
séminaire de Sherbrooke; R. P. J.-F. 
Villeneuve, provincial des Oblats; 
l’abbé S. Cloutier, du séminaire de 
Sainte-Thérèse.

Les confrères de classe de Mgr Li­
moges sont: R. P. Joseph Pinet, col

LA COMMISSION DES LIQUEURS
FERA DE SUBSTANTIELLES
COUPURES DANS SES PRIX A
PARTIR DE DEMAIN.— QUEL­
QUES EXEMPLES.
La Commission des liqueurs de 

la province de Québec a annoncé 
hier une réduction assez importan­
te dans les prix de scs boissons. 
Ces réductions sont dues pour une 
bonne part à la baisse du change et 
aussi à la centralisation de l’admi­
nistration. Tous les bureaux sont 
maintenant placés dans l’édifice 
“Au pied du Courant”, coin Notre- 
Dame et Craig, de telle sorte qu’une 
foule de serviteurs ont été éliminés 
et que le service ainsi simplifié a 
permis de substantielles économies. 
M. Simard a déclaré que la com­
mission faisait un profit moyen de 
quarante pour cent. 11 a ajouté que 
la consommation des vins avait 
augmenté considérablement con- 
trairenient à celle des spiritueux à 
haut dosage d’alcool. Pour peu que 
la consommation s’accentue, des 
réductions encore plus sensibles 
pourront s’effeefaer.

La Commission des liqueurs a 
aussi fourni aux journaux un ta­
bleau comparatif des prix des li­
queurs fortes, qui démontré que 
pour certains spiritueux elle vend 
au consommateur moins cher que 
ne vendait le marchand de gros 
sous le régime des vendeurs auto­
risés. Çes réductions portent sur 
8tj variétés de vins et 33 variétés 
de spiritueux. Pour les vins impor­
tés la commission offre maintenant 
des clairets à 55 sous la bouteille, 
$2 le gallon; des vins de Port à (15 
sous la bouteille, des sauternes à 
60 sous In bouteille soit $2.20 le 
gallon, des bourgognes à 85 sous la 
bouteille, des sherrys à $1.15, des 
bourgognes mousseux à $2.30 et 
des champagnes à $3.75. Comme 
par le passe la Commission vend 
d’excellents vins canadiens, type 
Port et Sherry à 45 sous la 
teille.

LES NOUVEAUX PRIX

bou-

L’alcool à 65 degrés o.p., vendu 
à $6.40, $3.30 et $1.70 se détaille 
présentement à $6.25, $3.20, $1.65, 
soit des réductions respectives de 
21/2?f) 3 1-15% et 2 5-6%.

Les brandies Hennessy X et XXX 
de $3.90 et $4.30 se vendent $3.75 et 
$4, soit 4% et 7% de réduction. Les 
brandies Martell X et XXX de $3.90 
et $4.30 sont à $3.80 et à $4, soit 
moins de 2 2-3% et 7%.

Les gins De Kuyper de $4.35, de 
$2.75 et $1.20 se vendent $4.20,

LA LOI DES CITES 
ET DES VILLES

LE COMITE DES BILLS PUBLICS 
FAIT QUELQUES AMENDE­
MENTS — LA MAJORITE DES 
VOTANTS COMPTERA SEULE 
A MONTREAL
Québec, 30. (D.N.C.) — Le co­

mité des faillis publics a étudié, 
hier soir, la loi concernant lès ci' 
tés et les villes. On apporte quel­
ques amendements importants. On 
introduit dans la loi générale ce 
qui fait le malheur de la ville de 
Montréal. Le non-paiemont des 
taxes ne prive pas un contribua­
ble du droit de vote. L’union des 
municipalité s’était fait représen­
ter par quelques-uns de ses délé­
gués.

Le premier amendement apporté 
au Ibifi est d’une très haute impor­
tance relativement à la votation 

L INSPECTION MEDICALE 
mis à l'approbation des contribua­
bles. Désormais les règlements de­
vront être approuvés par la majo­
rité des propriétaires qui auront 
voté. On ne tiendra nul compte 
de ceux qui ne se seront pas donné 
la peine de faire valoir leur droit 
de vote.

Les municipalités devront désor­
mais faire faire la vérification de 
leurs comptes de l’année courante 
de manière que le rapport des vé­
rificateurs puisse être soumis dans 
les trente jours qui suivront la fin 
de l’année fiscale.

L’INSPECTION MEDICALE 
On a aussi autorisé les munici­

palités à décréter l’inspection mé­
dicale des enfants fréquentant les 
écoles lorsque les corporations sco­
laires ne le font pas, a décrété l’é­
tablissement d’une ligne unique de 
poteaux pour les services publics 
et a déterminé la largeur et l’en­
droit des trottoirs en hiver ont été 
rejetés.

Les délégués des municipalités 
ont demandé d'autoriser les muni­
cipalités à faire payer par les pro­
priétaires riverains le coût de la 
construction des nouvelles condui­
tes d’aqueduc, comme la chose ex­
iste déjà pour les pavages, les 
égouts, etc., mais le comité a ajour­
né cette question à la prochaine 
réunion.

Mort du Dr
Ephrem Panneton

Les Trois-Rivières 30. (S.P.C.)— 
Le Dr Ephrem Francois Panne­

ton qui pratiquait la médecine de­
puis 40 ans aux Trois-Rivières, est 
décédé, la nuit dernière.

Il était le président de la Société 
médicale des Trois-Rivières.

C’était un ancien journaliste.

Assainissement 
d’une rivière

M. BEDARD VEUT FORCER LA 
VILLE A PROCEDER DANS LE 
PROJET DE LA PETITE RIVIE­
RE SAINT-PIERRE

Les élections provinciales en février?
La dissolution des Chambres se ferait dans la 

deuxième quinz aine de janvier.

gou- i lége de Notre-Dame, Montréal; R. P. 
'h | Edmond Mondoü, C.S.C., supérieur 

tu collège Saint-Laurent; R. P. Léo- 
old Pagé, C.S.C., Côte-des-Neiges; 
bbé Rodolphe Fortier, Salem, 
lass.; Sévère Beaudet, notaire, 

saint-Hyacinthe ; Siméon Comeau, 
la Conception; R. P. Laurin, M. W. 
Gariépy, des Trois-Rivières, ancien 
ministre dans le cabinet de Saskat­
chewan; l’abbé J. Bérard, aumônier 
des Ursulines des Trois-Rivières; R. 
F. Anton lus, C.S.C., R. F. Edmond, 
F.S.C., Granby; l’abbé Lucien Pi- 
nault, représentant de l’Acfîon fran­
çaise-, R. F. Xavier, F.C., ancien pro­
fesseur de Mgr Limoges; MM. les 
curés Charles Lussier, Saint-Denis, 
Montréal; Victor Geoffrion. Saint- 
Herménégilde ; P.-E. Coursol,
Sainte-Thérèse; Jos. Martin, vicaire, 
Saint-Lambert; J.-A. Mondoux, Gra- 
cefield; Jos. Boisvert, Adamsville;
F. -X. Larose, Saint-Na4aire; Jos. Le­
clerc, Manchester; Alphée Leclerc, 
Manchester; A. Dorval, Sainte-Théo- 
dosie; Jules Gratton, Sainte-Scholas­
tique; S. Gascon, SnintAnselmc, 
Montréal; A. Benoit, Ahuntsic; Aug. 
Carrière, Sainte-Marie-Salomée, Jo- 
liette; Jos. Gascon, Hawkesbury; A. 
Desjardins, Alfred; J.-A. Pelletier. 
Plantagenet; Aurèle Bélanger, curé 
de Saint-André-Àvellin; l’abbé J.-A. 
Normandeau, Edmonton, Alberta, 
misRionnaire colonisateur; l’abbé R. 
Hétu, ancien curé de Sainte-Scholas­
tique; le chanoine Deschamps, curé 
de Sainte-Brigide; l’abbé E, Chénier, 
curé de Fnrrelton; l’abbé V. Pilon, 
de l’Ontario; le P. Vanier, de Qué­
bec; l’abbé C. Poirier, curé de 
Strathmore; l’abbé Henri Jeannette, 
P.S.S.; l’abbé J.-M. Guilbnult, curé 
de Fassett; l’abbé J.-C. Jetté, curé de 
Saint-Bernard; l’abbé Pierre Lan­
glois, curé de Tecumseh. Ont.; l’ab­
bé Charles-Henri Robillard, Sainte- 
Thérèse; l’abbé A. Lebeau, curé de 
Saint-Adolphe; l’abbé P.-M. Desma- 
rals, curé de Waterloo; l’abbé Jo­
seph Larose, curé de Snint-Charlcs- 
sur-Richelieu; Bnchand, curé de No- 
tre-Dnme-de-la-Victoire, Piattsburg; 
l'abbé N. Lévesque, curé de Sainte- 
Brigide d'Iberville; l’abbé J.-A. Ca- 
dot, curé de Sainte-Monique «les 
Deux-Montagnes; l’abbé J.-A. Bois- 
sault, curé de Sainte-Scholastique; 
J.-A. Gramon, curé de Lachute. l'ab­
bé J.-A.-N. Brochu, Adamsville, 
Mass.; L.-H. Gervais, curé de Mil­
waukee; l’abbé Saint-Denis, de 
Chambly; l'abbé Labrèche, curé de 
Notre-Dame de Saint-Jean d’Ibervil­
le; M. Narcisse Pérodcau, représen­
tant du gouvernement provincial ; 
M. Cyrille Delftge, surintendant de 
l’Instruction publique; M. Hervé 
Roch. représentant de M. Arthur 
Sauvé; M. Tancrède Mardi, le no­
taire Godbout, Waterloo; M. H.-A. 
Fortier, député fédéral de Labelle; 
la famille Limoges, J.-H. Limoges, 
curé de Grenville, frère de Mgr Li­
moges; Henri Limoges, frère de S.
G. , et sa famille, dont son fils, Ray­
mond. diacre au séminaire d’Otta­
wa; Mme Richard Limoges, soeur 
de S. G., son époux et sa famille.

$2.70 et à $1.15, soit 3%%, 1 5 6%>irv- i -• HÂèArtivf»et 4 1-6%. Les gins Melchers de UeClaratlOIÎ QU detCCtlVC
$3.95 et de $2.60 sont à $3.80 et à ' Valade
$2.55. ,

La liqueur Bénédictine de $5.25 
et $3 se vend à $4.75 et à $2.50, soit 
9Mi% et 16% en moins.

Les rhums de la Commission des 
liqueurs de $6.05, de $2.75, de $1.40, 
de $2.35, de $1.25 et de $1 se ven­
dent à $6, $2.25, $1.25, $1.75, $1 et 
$0.85, soit des réductions respecti­
ves de 18. 10. 25, 20, 15%.

Les scotch-whiskies de la Com­
mission des liqueurs de $2.95 et de 
$1.90 sont à $2.75 et à $1.50, soit 7% 
et 20% en moins.

Les champagnes Mums Extra Dry,
Cordon Rouge et Cordon Rouge 
1911 (deux sortes) qui se vendaient 
$4.50, $5, $6, $3.25 se vendent main­
tenant $4, $4.50, $5.^0 et $3, soit 11,
10, 8, 7% en moins. Les champagnes 
Vvo Clicquot sec, étiquette jaune, et 
la Vve Clicquot brut, qui se ven­
daient $4 et $4.25, se vendent $3.75 
et $3.90, soit 6 et 8% en moins.

LES VINS
Voici maintenant les prix pour 

les vins:
Les clarets:
Le Barton et Guestier Saint-Julien 

de $1.25 et de $0.70 sont à $1.15 et 
à $0.65, soit 8 et 6% en moins. Les 
Barton et Guestier. Médoc, $0.65,
Ratailley ($1.35 et $0.75), Pontet Ca- 
net ($1.40 et $0.80), Château Larose 
($1.75 et $0.95), Château Margaux 
($2 et $1.10) se vendent maintenant 
$0.60, $1.25, $0.70, $1.25, $0.75,
$1.50, $0.85, $1.75, t. soit avec des 
réductions qui varient entre 8% et 
15%.

I^s vins Port :
Le Imported Port, ($1.20); le 
Tarragone Rouge ($0.75 et $2.70) ; le 
Escholido Port, (2.10 et $1.20); le 
Dark and Rich Port, ($11.50): le 
Medium Dry Port ($4.25); Rich 
Port (5.75); le Medium Rich Port,
(6.75); se vendent maintenant $1.
$0.65. $2.60, $2., $1.10, $11.10. $4.,
$5.50, $6.50.

Les vins Sherries:
Le Extra Dry Sherrv ($1.30 et 
$0.70); le Old and Nuttv. ($7.); Ic 
Emperador ($2.65); le Rich and 
Full Bodied ($3.); le Muscatel.
($1.25 et $5.50); le Tarragone Blanc 
($2.75); se vendent présentement 
à $1.15, $0.65, $6.50, $2.00, $2.75,
$1.10, *5.25. $2.60.

Ix1 Johnston St-Julien ($1.25 et 
$0.70); Médoc ($0.65); Chateau La­
rose ($1.75 et $0.95); Chateau Mar­
gaux ($2. et $1.10); se vendent main­
tenant $1.15, $0.65, $0.60%, $1.50,
$0.85, $1.75, $1., soit ave edes ré­
ductions analogues à celles du Bar­
ton et Guestier. Le claret Cante- 
long de la Commission des liqueurs 
de $0,40, et $2.25 se vend $0.35 et $2.
Le claret Bordeaux Saint-Emilion 
Passemart de $0.75 et de $2.75 se 
vend $0.70 et $2.60.

Vins sauternes:
Le Château Montbrun Goutte d’or 

qui se vendait $1.25 et .«0.75 se 
vend $1.10 et $0.05. Le Haute Cote,
S. Larcher et le Mt Saint-Jean, S.
Larcher qui se vendaient au galion 
$2.25 et $2.75 se vendent actuelle­
ment $2.20 et $2.50, soit une moyen­
ne de 6% an moins.

Adoption d’un protocole
Santiago, Chili, 30 (S, P. A.). —

Le Sénat a adopté, hier, avec réser­
ves, le protocole «le Tacna-Arica, Le 
vote a été de 16 à 14.

Québec, 30. (D.N.C.) — Une. sen­
sation a été causée, ce matin, a 
l’enquête de la Commission royale, 
alors que le détective A alade, qui 
a été employé comme agent spé­
cial au cours des recherches pour 
retrouver les meurtriers de Blan­
che Garneau, a déclaré que le chef 
Lorrain lui avait mis des batons 
dans les roues.

Obsèques de
Mme C.-J. Baillargeon

Les funérailles de Mme C.-T. 
Baillargeon, épouse de M. C.-J. Bail- 
largeon, directeur et secrétaire-tré­
sorier de J.-B. Baillargeon Express 
Limitée, ont eu Heu à 9 heures, 
cet avant-midi, à l’église de Saint- 
Loutis-de-France. M. l’abbé Poirier 
officia il à l’autel, assisté de MM. 
les abbés Dagenais, comme diacre, 
et Pelletier, comme sous-diacre.

Le chant a été exécuté par le 
choeur de l’église, cependant que 
M. I.étourneau était à l’orgue. L’as­
sistance était très nombreuse.

M. Poincaré accepte
Paris, 30 (S. R A.). — M. Ray­

mond Poincaré a accepté l’invita­
tion du premier ministre Bonar 
Law de prendre part à une confé­
rence des chefs d’Etat de la Grande- 
Bretagne, de la France, de l’Italie 
et de la Belgique à Londres, les 9 et 
10 décembre, sur la question des ré­
parations. Le débat sera préliminai­
re à la conférence de Bruxelles.

Le St-Maurice est gelé
Les Trois-Rivières, 30 (S.P.Ç,)— 

Le pont de glace est déjà formé sur 
le St-Mnurice à St-Jean-des-Piles ou 
l’on a déjà commencé le chnrrova- 
ge du bois sur les chemins d’hiver.

Le service du travcrsier sur le 
St-Mnurice, à Grand-Mère, a dû être 
suspendu hier, la glace commencent 
à sc former.

M. Bédard, membre du comité 
exécutif, ne veut plus retarder da­
vantage son projet d’assaihisseinent 
de la petite rivière Saint-Pierre, 
dont la législature a autorisé la vil­
le à exécuter les travaux, à la der­
nière session. Comme la ville n’a 
pas procédé, M. Bédard demande à 
la législature de la forcer à agir.

Les derniers amendements à la 
charte sanctionnés le 21 mars 1922, 
contiennent l’article suivant-

“Art. 14.— La ville est autorisée 
à faire exécuter tous les travaux 
nécessaires pour pourvoir à l’as­
sainissement de la petite rivière 
Saint-Pierre et des fossés qui s’v 
déchargent, même pour la nartie 
de ladite rivière et desdits fossés 
située en dehors de son territoire. 
Les dépenses oecassionnées par ces 
travaux seront supportés par la ci­
té de Montréal, dans la proportion 
dé sept douzièmes, par la municipa­
lité de Lachine, dans la proportion 
d’un douzième, et, par la ville de 
Montréal-Ouest, dans la proportion 
d’un douzième, et, par la ville de 
St-Pierre, dans la proportion dun 
douzième. Tous les trois mois, 
la ville de Montréal rendra compte 
à la ville de Lachine et aux munici­
palités de Saint-Pierre et de Mon- 
tréal-Ouest des déboursés faits, et 
dans les 30 jours suivants, chacune 
d’elcs devra paver sa quote-part 
dans la proportion ci-dessus à la 
ville de Montréal. Le coût de ces 
travaux ne devra pas excéder la 
somme totale de $1,200,000.

UNE SURPRISE ATTEND LES 
ECHEVINS

Les êchcvins n’auront pas la li­
berté de discuter les prévisions 
budgétaires de 1923, chapitre par 
chapitre, car il appert, qu’elles ont 
été remises en bloc au greffier, 
avant le départ des membres du co­
mité pour Québec. Plus d’un s’éton­
ne d’un pareil traitement, ne vou­
lant point perpétuer le précédent 
créé l’an dernier.

S’il en est ainsi, le budget du pro­
chain exercice sera la chose la plus 
simple du monde pour les conseil­
lers. Il se réduit a quatre ou cinq 
feuilles dans lesquelles on a consi­
gné une somme générale pour les 
charges fixes, les dépenses statu­
taires et la taxe scolaire: une autre 
pour les frais d’administration, et 
des montants totaux pour les dé­
penses appropriées à chacun des 
services municipaux.

Et le détail? Ce serait le secret 
du comité exécutif, qui le garde 
précieusement pour gérer les affai­
res de la ville en évoluant plus à 
l’aise entre les sommes consacrées 
aux divers services.

Le conseil pourra protester, mais 
sans rien changer à la chose, car 
le budget peut difficilement être 
rejeté, à cause des conséquences 
qui en résortiraient et pour la ville, 
et pour les contribuables et pour les 
fonctionnaires.

Lundi, la chose sera éclaicie à la 
réunion spéciale du conseil.

Les funérailles de
M. le chanoine Morin

A quatre heures, aujourd’hui, les 
restes mortels de M. le chanoine 
Morin seront transportés à l’église 
paroissiale pour y être exposés en 
chapelle ardente jusqu’à demain 
matin, alors qu’aura lieu, à 9 h. 30 
le service funèbre.

Le R. P. Jacques Dugas célébrera 
la messe solennelle de requiem, as­
sisté de MM. les abbés Lamarche et 
Jobin. Après la cérémonie, la dé­
pouille sera ramenée au presbytère 
pour y rester jusqu'au depart d’un 
convoi spécial pour Saint-Jacques 
l’Achigan, samedi matin à 8 h. 30.

L’inhumation aura lieu dans le ci­
metière de Saint-Jacques l’Achigan. 
Le convoi ramènera les parents et 
1rs amis qui auront pris part à la 
cérémonie, immédiatement après 
l'inhumation. |> ___

Vingt-neuf ans
d’épiscopat

Il y a 29 ans aujourd’hui que Mgr 
Paul Lnrocque, évêque de Sherbroo­
ke, a été sacré évêque. Mgr Laroc­
que est âgé de 76 ans.

Cours d’histoire de l’art
Vendredi soir, le premier décem­

bre, sera donnée dans la salle de la 
bibliothèque Saint-Sulpice la qua­
trième leçon du cours d’histoire de 
l’Art. Le professeur J.-R. Lagacé y 
traitera des deux maîtres de la pein­
ture allemande, Durer et Holbein. 
L’entrée est libre.

QUEBEC, 30 (D. N. C.). — Le caucus ministériel a été remis à ce 
soir à 8 heures. Le gouvernement y annoncera les élections générales. 
Celles-ci auront lieu au mois de février, 18 jours après la prorogation, 
soit juste dans les limites légales.

La dissolution «les Chambres sera annoncée dans la deuxième quin­
zaine de janvier et les élections auront lieu «lans les premiers jours de 
février. Telles sont du moins les nouvelles qui circulent et auxquelles 
certains députés ministériels ajoutent foi.

Protestation contre M. Lavcrgne
M. Hamel, député de Portneuf, présentera à la 

Législature une motion contre un récent dis­
cours prononcé au Monument national — Il 
sera appuyé.

QUEBEC, 30 (1). N. L.). — M. Hamel, député de Portneuf, présentera 
à la Chambre une motion de protestation contre le discours de M. Laver- 
gne au Monument national. MM. Richard, député de Verchères; Hughes 
Fortier, député de Benuce, et MacDonald, député de Pontiac, appuieront 
la motion de protestation de M. Hamel.

AB0L1TI0NDE L’ESCUVAGE
Cette mesure est préconisée par la Grande-Breta­

gne pour le territoire de Tanganyiki — A la Li­
gue des Nations.

GENEVE, 30 (S. P. A.). — Le gouvernement britannique a commu­
niqué au secrétariat de la Ligue des Nations une loi abolissant l’esclavage 
dans cette partie de l’ancienne Afrique orientale allemande connue sous 
le nom de territoire de Tanganyiki. Ce territoire est sous le mandat de 
la Grande-Bretagne.

Ceux qui enfreindront la loi seront passibles d’une amende de 50 
livres sterling et de deux ans d’emprisonnement.

LES MINISTRES GRECS ONT FAIT 
FACE CRÂNEMENT A LA MORT

-------- —-------------------- - i

Les six victimes du peloton d’exécution font 
bonne contenance — Cigarette aux lèvres et le 
monocle à l’oeil.

M. DE VALERA CHERCHERAIT A 
PARTIR POUR LES ETATS-UNIS

On dit qu’il veut s’échapper de Greenore où il est
actuellement.

Athènes, 30 (S. P. A.) — Les six 
ministres exécutés ici mardi der­
nier ont marché courageusement à 
la mort.

Theotokis et Baltazzis et le géné­
ral Hadjanestis portaient leur mo­
nocle lorsqu’ils alèrent faire face 
aux pelotons d’exécution. Tous en­
levèrent leurs chapeaux, sauf Gou- 
nuris, qui le garda et mit les mains 
dans ses poches.

Strntos alluma une cigarette en 
souriant, puis présenta Fétui d’ar­
gent à l'officier en charge en signe 
d'appréciation de sa courtoisie et 
du tact dont il faisait preuve en 
accomplissant ses pénibles fonc­
tions.

Baltazzis et Theotokis causaient 
joyeusement avec Gounnris avant 
d'aller au mur. Protopapndakis 
était silencieux et le général pa­
raissait, comme toujours, nerveux 
et remuant. La cour martiale pro­
nonça les sentences de mort mardi 
et on les communiqua aux accusés 
qui avaient auparavant été trans­
portés de la prison Averoff à une 
autre prison. Ils avaient fait leurs 
adieux à leurs parents et amis.
LES SECOURS DE LA RELIGION

Vers onze heures, après avoir re­
çu les secours de la religion, les 
prisonniers furent conduits en au­
tomobile au lieu de l’exécution 
près de Goudi en dehors des limi­
tes d’Athènes.

Les condamnés étaient revêtus 
d'habits neufs. Ils no parurent 
point émus en descendant des voi­
tures pour sc rendre à pied au car­
ré formé par les trouper.. Us pri­
rent place à des intervalles égaux, 
chaque homme faisant face à son 
propre peloton l’exécution com­
posé de douze soldats et refusèrent 
de se laisser bander les yeux. Le 
signal de faire feu fut alors donné 
et les condamnés tombèrent lotis 
ensemble. Les médecins disent que 
la mort a été instantanée dans cha­
que cas.

On transporta les cadavres dans

un cimetière des environs où des 
parents attendaient pour leur ren­
dre les derniers hommages. Peu de 
personnes ont assisté aux exécu­
tions.

VENIZELOS NE VEUT PAS 
QU’ON EN PARLE

Paris, 30 (S.P.A.) — D’après le 
correspondant spécial de l’/n/orma- 
tion à Lausanne, Venizelos, ancien 
premier ministre de Grèce, aurait 
prononcé les paroles suivantes:

“Je déplore les tragiques événe­
ments survenus à Athènes; cepen­
dant, ees incidents se rattachent 
avant tout à la politique intérieure 
de mon pays. Si lord Uurzon stig­
matise publiquement en ma pré­
sence les actes commis à Athènes, 
je me verrai dans l’obligation de 
quitter Lausanne,”

TROIS GENERAUX ARRETES
Londres, 30 (S.P.A.) — Une dé­

pêche d’Athènes à l’agence Reuter 
mande que les généraux Papnulas, 
Dousmanis et Vale.tas ont été ar­
rêtés.

Le général V. Dousmanis est l'u­
ne des figures militaires les plus 
en vue de la Grèce. Il a occupé le 
poste de chef de l’état-major et fait 
partie de la mission militaire grec­
que à Constantinople. En septem­
bre dernier, il fut nommé comman­
dant en ehet de l’armée au moment 
où l'on tentait un suprême mais in­
fructueux effort pour mettre un 
frein au déferlement des Turcs. 
Une dépêche d’Athènes, en date du 
30 septembre, mandait qu’il se trou­
vait parmi h-s personnes détenues 
en prison pour subir leur procès 
en raison de la débâcle grecque.

Le général Pnnoulns a aussi oc­
cupé des postes élevés dans le com­
mandement grec. En septembre 
dernier, on mandait qu’il avait em­
brassé la cause des révolutionnai­
res. Il fut cité comme témoin au 
procès des ministres, dont six ont 
été exécutés, mardi dernier.

Londres, 30.—(S.P.A.).—-Le bruit 
court que M. Lamonn de Valera 
cherche à partir pour les Etats- 
Unis. mande une dépêche du cor­
respondant de Belfast de T'Everring 
News".

On dit que le chef républicain se 
cache dans les montagnes de Car- 
llngford, surplombant Greenore. 
comté «le Loutn, d’où part tous les 
Jours un bateau pour Holyhead.

Il appert. «Ht le correspondant, 
qu'une troupe considérable de re­
belles s’est concentrée dans le nord 
du comté de Louth et lancera pro­
chainement une attaque pour dé­

tourner l'attention des autorités «le 
l’Etat libre et permettre à de Valera 
de s’échapper de (ireenore.
TROIS EXECUTIONS, CE MATIN

Le gou- 
tin

Dublin, 30.—(S.P.A.).— 
vernement de l’Etat libre continue 
A faire exéeuter les sentences de 
mort prononcées contre les rebelles 
capturés les armes à la main.

Trois hommes ont été exécutés, 
ce matin, l’un pour avoir été trou­
vé en possession d’un pistolet, et 
les deux autres pour avoir porté 
des bombes.

La retraite du Gesù
Le R. Père Lalande poursuit, au 

Gesù, tous le.s soirs la retraite qu’il 
a inaugurée dimanche en prépara­
tion des fêtes du troisième cente­
naire de la canonisation de saint 
Ignace de Loyola et de saint Fran­
çois-Xavier qui seront célébrées di­
manche, le 3 décembre.

Demain soir, à l'occasion du pre­
mier vendredi du mois, le R. P. 
Ouellet, S.S.S., prêchera une heure 
sainte à la lumière des enseigne­
ments de la vie «les deux saints.

Samedi soir, M. le chanoine Roch. 
directeur du séminaire «les 
missions étrangères, parlera du 
grand apôtre des Indes.

Dimanche le R. P. Bourque, domi­
nicain, prononcera le panégyrique 
des «leux saints, à la messe solen­
nelle qui célébrée à onze heures par 
S. E. le délégué apostolique.

Décès
MORIN— A Montréal, le 28 novembre 

1R2Ï. ti l'âge île 02 uns, est UécAlf .îaeque*- 
Albert-No i>< iléon Morin, prêtre, chanoine 
et curé de la pnrnlese de SaintUvdoiiBrd de 
MontriS'il. La lienatatlon de» restes aura 
lieu Jeudi, & I heurre l*.M. Vn premier 
service pour les enfants nura lieu le pre­
mier décembre prochain et le service so­
lennel A fl heures 20 le même Jour et un 
troisième service A Sulnl biciioes, comté 
de Montcalm après l'arrivée d'un train 
■péclnl qui partira de la gare Moreau 
samedi matin, A 8 heures 30. pour reve­
nir A Montréal immé-dlntrment après les 
funérailles.

Parents et amis sont priés d'y assister 
sans autre Invitation.

I.AMOTÏREl'X—A Montréal, le 28 novem­
bre 1922, A l’Age de 71 «ns. est décédé Jo­
seph [.amoureux, gmlllhosnme. I es iumV- 
rallles auront Heu vendredi 1er décembre. 
Ix- convoi funèbre imrth'ti de sa demeure, 
no 27U, Boulevard .HnlMt-tsiurrnt, A H heu­
res, pour se rendre A l’église SuInt-Jru 
ques, coin Suint-Denis H Sainte-Catherine, 
oâ le servlec sers célébré A 9 heures, cl de 
IA au cimetière de la ClMe-des-Nelges, lieu 
de In sépulture.

Barents et amis sont prié* d’y 
tans autre Invitation.
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TRIBUNAUX CIVILS

EN FAVEUR DE 
L’OüVRIER

LE JIGti MERCIER DONNE GAIN 
DE CAUSE A LA FEMME D'UN 
GARDIEN DE NUIT. — IL AC­
CORDE $1,500'.
Le jujie .Mercier vient de rendre 

une décision fort intéressante sur 
l'interprétation à donner à la loi 
des accidents du travail.

Mnjp Angela Antonia Alfonso 
poursuivait la High wans Enqinct- 
tin;i limited pour une somme de 
$2,500 en vertu de la loi des ac­
cidents du travail.

Son mari Michel Vendetti. Har- 
tlien de nuit à remploi de la dé­
fenderesse, avait été éventré le 5 
octobre 1918, par un taureau fu­
rieux. La compagnie travaillait à 
la réparation d’une route A Saint- 
Chrysostome et pour les besoins 
de ses travaux avait emprunté de 
J. Brown une lisière de terrain où 
poissait un taureau. Une nuit du­
rant heures de garde, Vendetti 
n été rttaqué par la bête devenue 
furieuse et broyé à mort. Trois se­
maines plus tard il mourait.

Mme Vendetti a tout d’abord 
poursuivi Brown que le juge Mer­
cier a condamné A payer mille dol­
lars à titre de responsabilité per­
sonnelle. Puis, elle a poursuivi la 
compagnie en vertu de la loi des 
accidents du travail pour une som­
me de $2,500. Toutefois elle a con­
senti A en soustraire mille en con­
sidération de la somme pavée par 
Brown. La compagnie a protesté 
qu’elle ne pouvait être poursuivie 
en vertu de la loi des accidents 
du travail, parce que le genre de 
scs travaux n’était pas compris 
dons la liste stipulée par la loi,

Le juge Mercier a déclaré que la 
loi en question n’était nas limita-1 
tivc, mais seulement énonciative, 
c’est-à-dire qq’en décrivant le gen­
ie de travaux qui donnent droit a 
l’ouvrier qui est blessé de recou- 
vir à la loi, le législateur n’enten­
dait pas restreindre la loi à quel­
ques métiers spécifiés, mais don­
nait simplement des données géné­
rales que le juge pût élargir judi­
cieusement. La loi en effet a été 
faite pour l’ouvrier et tout doute 
sérieux doit être en sa faveur.

Dans le cas présent, la compa­
gnie réparait des chemins, métier 
qui n’est pas spécifié dans la loi, 
car la loi nomme l’industrie du 
bâtiment et de la construction où 
l'on omuloie des machines mues 
autrement que par la main de 
i’hoimne. Le juge prétend avec de 

ombreuses autorités que les mots 
bâtiments et construction ne se li­
mitent pas au sens concret et strict 
du mot. mais comprennent les 
genres de travaux de bâtiment et 
ne construction dans le sens le pkts 
étendu et généralisé des mots, 
tl'est ainsi que le genre de travail 
< xêeuiê pour la réparation des che­
mins rentre pfécisémtfli dans î’ap- 
peilatlon “construction”. Le iug« a 
doue rejeté la défense de la com- 
! r.gnie et comme il a été prouvé 
que Vendetti avait été tué en tra­
vaillant pour la compagnie il a 
ecotinmne celle-ci à payer $1,500.

LIASSE DE JUGEMENTS
Le juge Albert de Lorlmier a 

rendu ce matin une série de juge­
ments dont voici la liste:

Mme Perl and contre Kcllv. Acte 
donne du jugement de $40 et quit­
tance pénale accordée. Gauthier

contre Gauthier, déf. et Lamarre, 
mis en cause; Délibéré déchargé i 
pour permettre au demandeur d’a­
mender ses conclusions. Rielly I 
conte Mme Malépart : action main­
tenus pour les frais, moins $20. i 
Hogue Limited contre Saunders: 
action maintenue pour $315 avec 
dépens. Rouleau et Mme Gétreau : 
Action maintenue pour $175 avec i 
dépens et délai de six mois pour se 1 
libérer. Armitagc contre Lafontai- j 
ne, action rejetée avec dépens. 
Brégent Sport Cycle, incorporé, 
contre la Mechanical Specialty 
and Motor Hart of Montreal limited, 
opposant: Délibéré déchargé. Pré- 
fontaine contre Sauriol: action 
maintenue pour $339. Baroni con­
tre le Grand Trunk Railway Sys­
tem, action maintenue pour $88. 
avec dépens d’une action de $214.- 
50. Guilbauilt contre Michaud; ac- 
toin rejetée avec dépens. Hodge, 
contre Heaney: action maintenue 
pour $1.000 avec dépens; Trempe 
contre Despatle: délibéré déchargé 
pour permettre aux parties de 
compléter le dossier. Roberts con­
tre MorrissOtte, action rejetée avec 
dépens. Berthelet contre Lacoste: 
parties misses hors de cours. Melo- 
che et autres contre Wilson : déli­
béré déchargé. Euchenbaum et al 
contre Hersberg et vir, action 
maintenue pour $154. Beaulieu ] 
contre Brouille: parties mises hors 
de cour. Gavernisi contre Yrigh- 
ton: action maintenue pour $3,050. 
Bonrassa contre la Allied Motors li­
mited; parties mises hors de cour. 
Côté contre Mme Finaud : action 
renvoyée avec dépens. Harris con­
tre Rosen, parties mises hors de 
cour. Brand contre la Dominion

LA NAVIGATION

Bridge Co: jugement pour $1,000. 
Litvin contre Waxman, action ren­
voyée sauf recours. Syndic de la 
paroisse de Stc-Çunégonde de 
Montréal contre Saint-Aubin, déli­
béré déchargé. Bellavance contre 
Masson: parties mises hors de 
cour. _____ _ ____

Programme du récital 
Heifetz

Le programme suivant sera don­
né par Jascha Heifetx à son récital 
ici, au théâtre St-Denis, lundi soir 
é 8 heures 30 :

1— Sonato pour piano et violon 
en la mineur, César Franck. Alle­
gretto ben Moderato, Allegro; Heci- 
tativo Fantasia (ben moderato); 
Allegretto poco moseo.

2— Concerto en la majeur, Mo­
zart. Adagio allegro aperto, Ada­
gio. Fonda: Tempo dt mennetto.

3— Nocturne en ré majeur, Cho­
pin-Wilhelm j. Wanes al Play, Gras­
se. Malagnena. Habanera, Sarasate.

4— Souvenir de Moscou. Wieni- 
nwsky.

Samuel Chotzinoff au' piano. --------- --------------------

Condoléances
.A une assemblée spéciale du con­

seil d’administration de l'Assistan­
ce publique, tenue au local de l’ins­
titution, Je 29 novembre 1922. il a 
été promise par M. Trefflé Bastion, 
secohde par M. Alphonse Champa­
gne. et adopté à 1 unanimité:

“ Que les directeurs et les mem­
bres de l’Assistance publique ont 
appr>s avec une vive douleur la 
mort soudaine de M. Joseph La- 
monreux, leur très dévoué prési­
dent, et qu’ils offrent A Mme La- 
mout-eux et sa famille, leurs sym­
pathies profondes et sincères.

“Que copie de cette résolution 
soit adressée à la famille et aux 
journaux.

Eugène LASSA'LLE,
Secrétaire.

NAVIRES QUE 
L’ON ATTEND

LE CASSAXDHA, LE MEUT A ET 
LE REGINA ARRIVERONT A 
HALIFAX CES JOUHS-CL—DANS 
LE PORT DE MONTREAL.
Le Cassandra, de la ligne Anchor- 

Donaldson, venant de Glasgow avec 
32 passagers de cabine et 137 de 
troisième classe, et en route pour 
Portland, est attendu à Halifax au­
jourd’hui vers les G heures de l’a­
près-midi.

Le Regina, de la ligne White-Star 
Dominion, venant de Liverpool 
avec 90 passagers de cabine et 336 
de troisième classe, et en route pour 
Portland, est attendu à Halifax sa­
medi soir de cette semaine ou au 
plus tard dimanche matin.

Le Melita, de la compagnie du 
Pacifique-Canadien, venant d’An­
vers, Havre et Southampton, avec 
131 passagers de cabine et 232 de 
troisième classe, est attendu à St- 
Jean au cours de la journée de lun- 

; dl prochain.
Le Minnedosas de la même com- 

: pagnie, venant de Montréal et en 
route pour Anvers, est attendu de­
main midi à Southampton, 

j Le Montcalm, de la même com- 
I pugnie, est parti de Liverpool à des- 
i tination de Saint-Jean.

L'Ernpress of Russia, de la mô­
me compagnie, part aujourd’hui de 
Hong-Kong à destination de Yoko­
hama et Vancouver.

NAVIRES DANS LE PORT 
Le Grey County, le Dolinbroke et 

le Montezuma sont partis d’ici hiar 
à destination de l’Europe.

Il ne reste plus dans notre port 
que quinze navires exactement dont 
le départ, dit-on, ne saurait guère 
tarder maintenant. Ce sont: le Ca­
nadian Raider, le Canadian Ran­
cher, le Canadian Trapper, le Ca­
nadian Trooper, le Canadian Hun­
ter et le Canadian Aviator, de la 
marine du gouvernement; le Wel­
land County, le Usgar County, 
TEdwrad Munch, l Hampstead 
Heath et le Manoa. de la compa 
gnie Canada Steamships; le Marga­
ret Coughhux et le Meldeskln, de la 
compagnie Thos Hurling and Son; 
le Ballygally Head et le Monnette, 
de la compagnie McLean. Kennedy 
Ltd.

LANCEMENT DU CHILORR 
Oakland, 30.—Le plus grand na­

vire marchand qui ait jamais été 
construit sur la côte du Pacifique, 
a été lancé hier aux chantiers Al-

BtoJËS

LES SYNDICATS
CATHOLIQUES
A LACHINE

Aspirin
TARIF DES 

PETITES AFFICHES

meda de la Bethlehem Shipbuilding 
Corporation. Le Chilore mesure 571 
pieds six pouces de longueur, 72 
pieds de profondeur et peut trans­
porter 20,000 tonnes de charbon ou 
de minerai.

UNE PEINTURE DU REGINA
On se souvient que le maire Gras* 

sik, de Regina, a fait don. l’autom­
ne dernier, au navire Regina, de la 
ligne White-Star, d’une jolie répli­
que des armes de sa ville. Nous ap­
prenons que la compagnie, en re­
tour de cette gracieuseté, lui offri­
ra sous j>eu une peinture du navire 
en question et qui est l’oeuvre de 
M. Motttague-H. Black, artiste de la 
marine britannique.

Cette peinture est arrivée à Mont­
réal. Elle est dans un très joli ca­
dre en bois sculpté et doré, au bas 
duquel se trouve une plaque de cui­
vre fixée à une planchette d’ébène.

Tube de dix 
jours gratuit GRATIS Envoyez simplement 

le coupon

Véritable

N’acceptez qu’un paquet non décacheté de ‘Tablettes d’aspirine de 
“Bayer” qui contient lé mode d'emploi et les doses établis par des 
médecins depuis 22 ans et dont des millions ont reconnu l’efficacité 
et la sécurité contre

Rhumes 
Mal de dents 
Mal d’oreilles

Mal de tète
Névralgie
Lumbago

Rhumatismes
Névrite
Douleurs

Petites boîtes de “Bayer” de 12 tablettes.—-Aussi boites de 24 et de 
100—chez les pharmaciens.
Aiplrtns est la nwreue de fabrique (enregistrée au Canada) de la manufacture 
de Mono-acetioacidester de saUodicacMe de Bayer. Quoiqu'il soit bien reconnu 
qUe4jeeIn0< AsPtrlne signifie produit de Bayer afin de protéger le public contre !c* 
coatZ«racMu, noiu «amperons sur res tablettes de la compagnie Baver la marque 
generale de fabrique, le nom de Bayer en croix.

J
Hier Aujourd’hui

Comment des millions de personnes ont obtenu des dents plus jolies

i créé un nouveau type de pâte à dents, hase sur les 
recherches modernes. Il s appelle Pepsodent et cès

Avez-vous remarqué les dents éclatantes que l'on 
voit partout aujourd’hui et les sourires larges qui 
!e& découvrent?

Vous pouvez constater qu il s'est produit un grand 
changement dans les méthodes de protection des 
dents. Si vous ignorez ce qui en est. faites cet e* 
sni.

ELLES COMBATTENT LA PELLICULE
Ces personnes—elles se comptent par millions- 

combattent aujourd’hui la pellicule, celle couche vis- 
mieuse dont vous sentez la présence, qui colle aux 
dent*, entre dans les interstices et y demeure, ab 
sorbe les taches, forme des couches sombres et sert 
de base au tartre.

La pellicule retient aussi les substances alimentai 
' rrs qui fermentent et forment de l’acide. Elle main 

Cent les acides en contact avec les dents, ce qui pro­
voque la carie. | es germes S’y développent par mil­
lions. Ils constituent, avec le tartre, in cause prin 

• cipale de la pyorrhée.
1 Ces affections ont toujours été en augmentant. Au­
trefois, on voyait moins souvent qu’aujourd’hui de 
jolies dents parce qu'aucune pâte dentifrice ancienne 
■ne pouvait combattre efficacement la pellicule.

LE PROBLEME EST RESOLU
La science dentaire a. après de longues recherches, 

découvert deux moyens de cbmbattre la pellicule. 
L'un a pour effet de la coaguler, l’autre de l'enlever 
et cela sans aucun récurage dommageable.

Des autorité* compétentes ont établi l’efficacité de 
ces méthodes. Puis les principaux dentistes ont 
commencé partout à en recommander l’usage. L'on

sont in-

Tnbe (Tcssai gratuit de 10 jours ffif,
—...................... . ■iinnii.ii

■ "ir. PF.psonrîNT company.•ir. r’RpsonrïNT company,
- ■ t. D—<4*. MH, rue G*

VmIIIm •nvttvtr par 
qal dur* 41* )»nr« i

l*t't)C_r>-4+S, MH, rue Ororgr, Toronto, Ont.
I» null» un tuka 4» ftp»»-

t'n seul tube pur fumllle.

deux grands destructeurs de la pellicule y 
corporés.

CINQ EFFETS UNIQUES
Pepsodent produit cinq effets que l’on n’a jamais 

pu obtenir des anciens procédés et que la science 
moderne juge tous très importants.

Il accroît l’alcali de la salive, qui a pour effet de 
neutraliser constamment les acides de la bouche, 
cause de la carie. Il multiplie le digestif d'amldou 
dans la salive, dont la fonction es! de digérer le1, dé­
pôts d’amidon sur les dents, qui autrement fermen­
teraient o* formeraient des acides.

Ge sont-la les grands agents protecteurs naturels 
des dents. Pepsodent, à chaque application, leur 
fait produire plusieurs effets.

Pepsodent polit aussi les dents, de sorte que la 
pellicule a moins do facilité ù y adhérer.

Presque dans le monde entier, Pepsodent marque 
! avènement d’une ère nouvelle dans le nettoyage des 
dents. Les gens soigneux dans quelque cinquante 
nations y ont recours, beaucoup sur recoin m and a- 
Tlon des dentistes. Toute ixersonne élégante devrait 
connaître aujourd’hui les bienfaits qu’il procure. 

Envoyez le coupon donnant droit nu tube de 10 
Rcmarquez comme vous vous sentez les dents 

piopm après application, notez la disparition de la 
pellicule visqueuse et comme les dents blanchissent 
à mesure (rue part celte couche. 5Scnf

Les résultats vous étonneront. Une seule semaine3;“0tÆ,sî,”*1iF“- '•'»"« S! ïïmZrte sotie fimllle. Découpez le coupon tout de suite.

Fabriqué au Canada

^ -S&ütf JY
Le nouveau aenttfricc du jour

Un agent scientifique decombat. qui blanchit, net­
toie et protège tes dents sans l’emploi de gravier 
dommageable.

ca t ho I iqÜuese et "îfàuon aux^d^l achhle A M01N;\fIue vous ne voyiez le noir, de “Bayer” sur. les ta-
a tenu une séance très intéressante blettes, voua n’avez pas d'aspirines du tout,
et où les délégués des différents - »
syndicats assistaient au complet. La 
question la plus en vedette et par­
tant la plus discutée a été certes le 
renvoi en bloc de tous les employés 
municipaux permanents. On sait que 
la cité de Lachine, pour des rai­
sons qu on dit être “d’économie” a 
renvoyé tous ses employés perma­
nents, quitte à réengager ceux qui 
lui plairaient. L’avis de renvoi a été 
donne aux employés le 31 octobre 
et prend effet le 30 novembre. Des 
employés de 30 ans de service sont 
affectesjpar cette décision arbitrai­
re. Les délégués du Syndicat des em 
p 0 j?. ,rnun*c'P»ux ont rencontré 
mardi de la semaine dernière les au­
torités municipales et le conflit sem­
blait devoir se bien régler. Mais 
des nouvelles subséquentes ont ap­
pris que 25 pour cent des employ'és 
ne seraient pas réengagés. Le Con­
seil central a fortement protesté 
contre cette action de la ville.

M. J. Comeau, secrétaire-corres­
pondant du Conseil, a été le prin­
cipal orateur. En présentant les dé­
légués du nouveau syndicat des 
employés- municipaux. M. Comeau a 
rappelé avec éloquence lès circons­
tances pénibles qui avaient accom­
pagné sa naissance. “Né dans l’é­
preuve, il Saura vivre ^et progres­
ser”, tilt l’orateur en parlant du 
Syndicat nouveau. M. Comeau a, dit 
que le Conseil de ville qui avait été 
élu par les ouvriers devrait se rap­
peler les protestations d’antan de 
son dévouement à la classe ouvriè­
re. “Ce n’est pas juste, dit l’orateur, 
de faire porter sur les travailleurs, 
les salariés, le déficit de l’adminis­
tration de la ville. Si les employés 
actuels ont des ennemis, des en­
vieux qui désirent leur tête qu’on 
Institue une enquête et qu’on fasse 
justice; on n’a pas le droit de con­
gédier des employés qui font leur 
devoir depuis un quart de siècle au 
delà. Plusieurs orateurs ont expri­
mé leurs vues sur la question et ont 
condamné l’initiative du Conseil 
qui semble être mené, a-t-on dit, 
par la crainte de quelques citoyens 
mécontents.

La résolution suivante a été adop­
tée à l’unanimité par le Conseil 
central; nous donnons la substance 
de cette résolution :
“Considérant que le Conseil de 

ville de Lachine a, le 31 octobre 
dernier, donné avis à tous les em­
ployés permanents que leurs servi­
ces ne seraient plus requis après le 
30 novembre courant et que cette 
action est arbitraire et déloyale en­
vers des travailleurs de 10 à 35 ans 
de service; considérant qu’on a pro­
mis à ces employés qu’ils ne seraient 
pas remerciés et qu’on a subitement 
changé d’idée le 22 novembre du 
moins pour dix de ces dits em­
ployés; considérant que des com­
mentaires malicieux et de nature à 
ntiire à la réputation des employés 
municipaux se font couramment à 
la suite de cette décision de la cité 
de Lachine.

“Qu’il soit résolu que ce Conseil 
central des syndicats catholiques et 
nationaux de Lachine, proteste 
énergiquement contre lè renvoi des 
employés permanents pour de faux 
motifs d’économie et contre la ré- 

| duction de salaire par trop forte 
| qui a été imposée; qu'il soit de plus 
| résolu que la présente «oit envoyée 
au Conseil de ville de Lachine, aux 

| journaux pour publication.”
I Le Conseil central a aussi étu- 
| dié la question de l’attitude à pren- 
: dre vis-à-vis la fonmation d'une li­
gue des locataires pour la cité de 
Lachine; la question de la refonte 
du Code des cités et villes actuelle- 

! ment à l’étude devant le parlement.
Ces deux questions ont été référées 
au comité exécutif. M. l’àblbé Denis, 
aumônier, était présent à l’assem­
blée. M. A. Camirand occupait le 
fauteuil.

CERCLE LEON XIII 
j Ce soir, â la salle des Oeuvres pa- i, 

roissiales, 1939. rue St-Dominiquc, K 
assemblée du cercle Léon XIII. M.
A. Charpentier donnera la confé­
rence sur "La loi du salaire mini­
mal pour les femtnes/’ Tous Ica 

j membres sont Invités à cette assem- 
I blée. Par ordre.

F ER M .A NTI ERS-COUVREURS 
Ce soir, salle des Syndicats catho- 

! liques, 3, rue Craig-est, assemblée 
i du Syndicat catholique et national 
1 des ferblantiers-couvreurs. Conti­
nuation de l’étude d’un projet xle 
contrat de travail. Tous les mem­
bres doivent être présents. Par or­
dre.

I
DEMANDE D’EMPLOt i — **

mot», 20 nous, «t 1 »oo par mot lupplémwn- 
i tair«.

DEMANDES D’ELEVES t — Jtuqu’à 21. 
j mot». 20 «ou», *t 1 «ou par mot «upplé- 
mentair*.

TOUTES LES AUTRES DEMANDES ; — 
Jusqu'à 25 mots. 20 »oua, 1 sou par mat sap- 
pUmMi taira.

CHAMBRES A LOUER: — 15 aaaa Jua- 
qu’à 20 mot*. 1 sou par mot sapplétoantalra.

TROUVE: — Jusqu’à 20 mot». 20 aasà. I 
•«“ Par mut suppUmantalra.

PERDU: — Jusqu’à 20 mois, 20 sennr, !' 
sou pur mot supplémentaire.

MAISONS, MAGASINS. ETC» A LOUER: 
— Jusqu’à 20 mots, 25 sous, 1 son par mot 

1 supplomontalr*.
A VENDRE: — Jusqu’à 20 mots, 20 aonsr 

1 P,r mot »uppUm«ntalr«.
CARTES PROFESSIONNELLES, tarif «ur 

demanda.
vYîco^ï£.ooI: “ 15 MB* >» Mma «rate.
NAISSANCES. DECES, MESSES: — 50> 

*®“* P*r Insertion.
?si?xi?.r*®**®^®! — 50 sons. 

v^ÆKT NOTES PERSON­
NELLES. ETC.: — $1.00 par Insertion.

AUTOMOBILES

MECANICIENS demandas. 
mAÎi 11* Jour ou soir. Licence «a

P0«.,T «ssuràe. Cours privé» peur
Mt Tél • Vit' ^lombe> 7M' Damonttjpjî

COLLEGE DE BARBIERS
t(Z°Ui""V0,us ?c<:u?er «ne excellente nos!.- 
Mon, avec le plus haut salaire pavé? Chie)- 
tme» semaines d’apprenttssq** sufflimnlj 
Sysytème moderne. Position assurée, pour-

I !£itagen pîy< *PPr<mtnt.
Moler Barber College, 6J, St-Launmt

Ek»

BUREAUX A LOUER
Bureau bien éclairé. Possession 

immédiate. Service d’ascenseur el! 
concierge. S’adresser 502 Ste-Ca 
therine est. Tel. Est 1447. >

OEUFS ET VOLAILLES
Bargains eroeptiooneta cette semaine— : 

poulette» «t un cochet Leghorn blanc ai 
commencement de mai, Pondror..

J'ivcJ; — s,ix P«wke» Camptno dorée» 
$12.00.—Six poule» de choix et an eoq P!\ 
mouth Perdrix, extra beau, $15A0.—Deùj 
poule» d un an et le cochet de l’année, rou 
ges R. Faland JlO.OO^-Bcau* «jchetà Rou 
ges Rhode Island-Rock Barré et blanc. O 

.Blngton Fateve-Anconas. Campine. t^ghor.
; Blanc et Brun.—Six poules Espagnole» Fr.
1 Î5 “ *,??***’ W 0.K0.— Pur sang en Mue. - 
! Quantité de poule» M Inorque noir, avec eo 
çliets, cinq poule» et le cochet, $16.00.—Va 

j leurs du double—C.anards Muicnvc» Blanc 
i “'eu et foncé à $15.00, le trio canards ab 
! solument muet.— Le plus gros canard con 
| n”:,pelles ieudettes Wyandotte, blanches 
i prêtes à pondre et le cochet. $25.00.—Carier 
postales en couleurs naturelles, 10 sons pi*, 

i «j collection de 12. «.68.— Brochure film 
I tré de 29 gravure» de* race* de volaille: 
i J«» P’us avantageusement connues au pays 
; 25 sous par poste. Ecrive* vos besoins e' 
Inclue* toujours timbres pour réponse vtti 

, et assurée.—La Ferme Avicole Yamaske 
i Saint-Hyacinthe. Qug

Comment on augmente les ven­
tes de farine, grains et avoine

PAR LONGUE DISTANCE
Extraits de récents rapports:

“Je me sers entièrement du Longue Distance dans mon 
commerce (Foin et Grains). Les ventes se font'plus 
vite et a meilleur marché qu’en voyageant. Depuis. 
hier i’fli vendu 2 chars de grains.”
“J’ai vendu 1(1,000 sacs de jute et touché une commis­
sion de $100.00 avec $2.80 de frais pour- appels de L. 
D.”
“J’ai vendu entre $10,000 et $11,000 de marchandises à 
3 clients et cela ne m’a coûté que 45 cents en Longue 
Distance—-le prix de deux bons cigares.”
“Nous prenons régulièrement les commandes de nos 
clients par Longpe Distance avant de placer un ordre 
pour un char complet.”
“Nous prenons les frais de Langue Distance à notre 
charge quand nos clients nous téléphonent leurs com­
mandes.”
Permettez-nous de vous démontrer l’application du 

Longue Distance à vos propres affaires.

F.-G. WEBBER,
Chaque Téléphone Bell est une 
Station de Longue Distance.

Hôtel Place Viger
DINER - - - SAUTERIE

TOUS LES SAMEDIS SOIRS
Uti dollar cinquante «ou*

ORCHESTRE SPECIAL
Réserve de places: Main 5726.

M. Steed quitte
le “Times”

Londres, 30 (S.P.A.)—L’fincm'nfl ! 
Standard annonce que M. Wickham i 
Steed a définitivement décidé de 
donner sa démission comme rédac­
teur en chef du Times et qu’il sera 
remplacé par M. Geoffrey Dawson, 
qui avait déjà occupé cc poste.

Découverte
sensationnelle

EFFECTUEE PAR 
DE MONTREAL!

UN LIBRAIRE

Le monde scientifique n'osi pas 
encore remis du bouleversement 
opéré par l’énonciation des théo­
ries d'Einstein, que déjà nombre 
de contradicteurs se sont levés 
pour les renverser. C'est une mêlée 
générale. ,

Il appartenait à M. CORNELIUS1 
DEOM, 251-cst rue Sainte-Catherl-j 
ne. de mettre tout le monde d’ac­
cord par l’établissement d’une théo-1 
rie remplaçant celle de la relativi­
té par une nouvelle définitivement 
po-si-ti-ve.

Monsieur DEOM offre de démon-, 
trer désormais à quiconque que i 

4 étfale 5 j
En effet à tout acheteur de 4 fois i 

vintfl-cinq rent!ns soit $1.00 il rs'-l 
mettra 5 foi» vinfft-cenq contins j 
soit $1.2.» rie livres sou» la forme 
de l’offre fcrnciensc d’un volume «le ; 
25 cenllns.

Le nombre des volumes offerts 
correspondra exactement aux mu!* i 
tiplcs de $1.00. Chaque «emnine la 
liste do» volumes ainsi offerts se* ! 
rn publiée dan» le “Devoir”,

Nous sommes heureux de cons- ' 
taler l’heureuse forme sous laquel­
le cette importante question scien­
tifique a élé résolue qui for* se 
rendre en foule le» amateurs de li­
vres toujouh» de plus en plus nom­
breux,

chez DF.OM, 251-cst rue Sainte* 
Catherine, Montréal.

Comprimés 
laxatifs de

Bromi 
QuinfneÂ

Us premiers et plus anciens com- 
dont t «Mîtes les nation» civilisées 
dont toutes les maisons civilisées 
reconnaissent I* vàleur.

Aasurez-vouti que Ton 
vous donne le

BROMQmSSm
la botte port* cetto 

oignaturt

0*
JO

icieux
dtsVinS

Contre

COMPAGNIE DES TRAMWAYS 
OE MONTREAL

; horaire du service suburbain
POUR 1622 X ■
LACHINE V

De la CAte St-Paul de
10 minutes à partir de 5.05 «.m.

Ue la Place d’Anne» (Bureau de post\p),
j service de

10 minutes d* 5,40 a.m. * 8.66 a.m. I
20 minutes de 8.00 a.m. à 420 p.m. j
J0 minutes de 4.20 p.m. k 7.00 p.m.
20 minutes de 7.00 pjn. à 12.00 a.m.
40 minutes de 12.00 a.m. fc 12.40 a.m.

Dernier tramway pour I-aehlne à 12.40 n.m. 
De Lachinp (Stoney Point), service de 

10 minutes de 5.30 a.m. à 8.50 a.m.
20 minutes de 8.50 a.m. S 4.30 p.m.
10 minutes de 4.S0 p.m. h 7.50 p.m. !
20 minutes de 7.50 p.m. à 12.50 «.m.
40 minutes de 12.50 a.m. à 1.30 acm. 

Dernier tramway de Lachine à 1-30 a.m.
BORDEAUX — MONTREAL-NORD

de Bordeaux :
10 minutes de S.50 a.m. à 0.37 a.m
15 minutes de 9.87 a.m. à 4.60 p.m.
10 minutes de 4.60 p.m. à 8.06 p.m.
15 minutes de 8.00 p.m. à 12.22 a.m.

Dernier char de Bnrcleaux à 12.22 a.m.
De Montréal-Nord : ;

10 minutes de 5.45 a.m. A 8.46 a.m.
15 minutes de 8.45 a.m. à 4.45 p.m.
10 minutes do 4.45 p.m. à 8.15 p.m.

15 minutes de 8.15 p.m. à 12.00 (minuit)
A Ahuntsic seulement;

15 minutes de 12.15 a.m. à 12.30 a.m
20 minutes de 12.80 a.m. à 12.50 a.m
30 minutes de 12.50 a.m. à 1.20 a.m.

Dernier tramway de Montréal-Nord h J.2f 
aim.

A ST-LAURENT KT CARTIERV1LL* i
Des avenues Mont-Royal et du Parc, ter-, 

vice de
5.00 a.m. à 5.45 a.m.
5.45 a.m. à 7.45 a.ffl.
7.45 am». A 4.15 p.m.
4.15 p.m. A 0.45 p.m. ^ 
fl.45 p.m. A 0.00 p.m.

_ _________  9.00 p.m. à 1.00 ».m.
Dernier tramway pour Cartiervlilé, 1.0C 

a.m..

SIROP
MATHIEU«
AU GOUDRON ETA
LEXTRAIT DF FOIE DE 

MORUF

15 minutes de 
10 minutes de 
15 minute» de 
10 minutes de 
15 minutes de 
30 minutes de

De rarttervtltê, servie» de
15 minutes ne s.« a.m. h 
10 minutes de 0.30 a.m. h 
15 minutes de 8.30 a.m. à 
10 minutes de .5.00 p.m. A 
15 minutes de 7.30 p.m. A

6.30 a.m.
8.30 a.m. 
5.00 p.m.
7.30 pm. 
9.45 p.m.

Prix S9e.
Fabriqué* au Canada

àupprlm»

/façon» partout

Nrrtlnt

30 minutes de 9.45 b.m. k 1.45 *,m- 
Dernler tramway de Cartlerville, 1.45 a.m

BOUT PB L’ILB
DE LASALLE ET NOTRE-DAME

60 minutes de 5.00 a.m. A 12.00 minuit
DU BOUT DE L’ILE j

60 minutes de 6.00 a.m. A 1.00 a.m.
. TKTRAULTVILLE

De Lasalle et Noire-Dames
15 minutes de 5.00 a.m,. A 9.«tt) a.m.
30 minutes de 9.6o «.m. A S.^O p.m.
15 minutes de 3 00 p.m. A 7.00 p.m.

60 minutes de 7,00 p.m. U ii.00 (minuit)
fOINTE-AUX-TREMBLKS < par Notre-Dame t 

De ta rue Notre-Dame et 1ère avenue, 
servie* d^ . '

16 minutes de 5.00 a.m. A 4.00 p.m.
7 minute* de 4.00 p.m. A 6.46 p.m.

15 minutes d* 6.45 p.m. A 7.30 p.m.
20 minutes d* 7.30 p.m. A lO.iO A.m.
30 miiuit.» de 12.10 a.m. A 1.40 a.m.

Dernier tramway pour Poiute-aux-Trenu 
blés à 1.40 a.m.

Dernier tramway de la Potnte-aux-Trem- 
btes A 2.10 a.m.

De 7.00 n.m. A 8.46'a.m. et de 5.15 k 6J* 
p.m.*.—tramways supplémentaire» k la 
Pince d’Arnie» »t de ta Place d’Arme».

Province de Québec,
nistrlrt de Montréal COUB SUPERIEURE
N* 4071

Dame ALBÎNA MORIN, dr* cité et dis­
trict de Montrée!, éipouse commune ru 
Uleii* d'Arthur Lrcuyw, du même endroit, 
innnufBCturler, demanderesse, v» ledit A.R- 
iHVR LËCUYER, défendeur.

Avis: Une «ctlon en séparation de bien» 
i été Intentée contre le défendeur lé I 
novembre 1982.

f CHAUVIN. MF-AOHER, WALKER.
STEWART A «.REPEAL. 

Ihocuretir» de la demander* 
Montréal, 8 novembre 1922.
SPORT
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î LETTRE ILETTRE DE FADETTE
UNE PROTESTATION

Montréal.
‘Ma chère Lucette,

Je t'envie presque d’être, dans ton village, le point de mire et 
d’admiration de ses habitants. Ici, c’est une autre histoire! Il 
■suffit d’être une jeune fille pour inviter les comparaisons fâ­
cheuses et provoquer la critique. Hier encore! Un conférencier 
austère essayait ae définir les jeunes f illes d’aujourd’hui en nous 
comparant aux grana’mères et aux aïeules des temps héroïques 
de la colonisation, et de ses comparaisons absurdes sortait une 
espèce de petit monstre hardie, légère, coquette, extravagante! 
Eh! oui! ma pauvre chérie! Tout cela c’est toi, c’est moi, c’est 
nous!

Et personne, là, pour le rappeler aux bienséances pratiquées 
par ces femmes parfaites d’antan, qu’il admire peut-être, mais 
qu’il n’imite guère, dans leur politesse du moins!

Cette injustice me révolte et je commence à la croire géné­
rale à notre égard.

Il y a ceux qui trouvent “qu’à seize ans, une jeune fille n’est 
pas une personne" et ceux qui disent qu’à seize ans, les petites 
filles ont trop de personnalité. Il y a ceux qui critiquent notre 
puérilité et notre ignorance et ceux qui trouvent ridicules les pro­
grammes d’études plus complètes qu’autrefois. De tous les côtés 
on nous critique et nous avons ■toujours tort.

Où trouverons-nous, ma pauvre chérie, ceux qui nous aiment 
parce que nous sommes jeunes, joueuses, confiantes, que nous 
aimons la vie à qui nous tendons les bras, les yeux fermés, sans 
savoir tout ce quelle a enseigné à nos critiques si sages?

Tu sais, ma.petite Toi, des hommes savants ne connaissent 
pas plus le coeur d’une jeune fille que je ne connais T hébreu, 
c’est pourquoi ils se fourvoient quand ils discourent sur ce qu'ils 
ignorent! Attends que je sois vieille, moi, je vous promets, mes 
petits agneaux, que je vous blanchirai de toutes ces méchantes 
accusations dont on nous accable. Il y a tant à dire pour nous 
expliquer, pour nous excuser! " < .

Jusqu’à dix-huit ans, notre vie au couvent est minutieuse­
ment réglée, pas une minute à perdre : on respecte notre travail, 
on l’encourage; on nous traité en enfant et nous ne faisons pas 
un pas sans une permission spéciale.

Voilà que soudain, comme par un coup de baguette magique, 
tout cela mange. Nous étions des oiseaux captifs à qui on donne 
la liberté. Selon l’expression consacrée, nous entrons dans le 
monde; nos parents nous cômblent: Cette robe te plairait-elle? 
Veux-tu des fourrures? Les plaisirs, les voyages se succèdent, et 
n’ayant plus de devoirs nettement définis, est-il étonnant que, 

ar cette vie si nouvelle et si agréable, nous ayons la ten- 
’e ne chercher que le plaisir?

Nous avons encore l’habitude, le goût du traüail et des jour­
nées remplies utilement, mais quoi! On ne nous donne rien 
d’utile à faire, quite à critiquer ensuite notre paresse. On multi­
plie pour nous les occasions de sortie et on crie au scandale parce 
que nous sommes toujours dehors! Nous suivons l’impulsion 
donnée par qui? je te le demande, Lucette ahurie. Par les mères, 
toutes les mères qui veulent que leur fille jouisse de sa jeunesse, 
soit de toutes les fêtes, aille au théâtre, danse, voyage, soit la plus 
jolie et la plus admirée.

Mais alors, qui sont les plus à blâmer de cette vie "éparpillée 
et futile”1? Trouvez-les, digne conférencier, et faites-les jouir 
de vos précieux conseils! Et crois-tu maintenant, ma Lucette, 
que tu es heureuse dans ton trou ?

Si tu t’y ennuies, malgré ton bonheur, maman t'invite à venir 
voir ce qui se passe dans la grande ville, où actuellement, les pe­
tits monstres tant décriés dansent en rond et partageraient avec 
loi toup leurs amusements avec un plaisir que tu devines, sa­
chant comme je t’aime.”

LOUISE.
(Pour copie conforme),

FADETTE.
P. S.—Maman trouve ma lettré d’invitation bien longue : je 

ne la lui montre pas. en cas de l’ennuyeuse réforme qui suivrait 
peut-être!

FABLE
Cettê petite fable, quelle réussisse ou non, m'est venue à l’esprit,

[par hasard.
En un certain pré qui est en certain lieu, passait un Baudet, par

'^hasard.
Il y rencontra une flûte qu’un berger sans doute y avait oubliée.

[par hasard, 
la, par hasard.Il s’approcha pour la flairer, et en flairant, il souff 

Ce souffle passa par la flûte, et la flûte rendit un son, par hasard. 
Oh! oh! dit le baudet, comme je suis bon musicien!
Que l’on vienne maintenant mépriser Ig musique des ânes! 
Ainsi, sans connaître les règles, il y a des gens 
Qui une fois rencontrent bien, — par hasard.

venait à ce tempérament fragile. 
Elle fut la statuette à côté du colos­
se, mais plus grande que lui, en dé­
finitive, puisqu'elle reste delbout 
dans sa grâce, tandis qu’il s'abat 
sur ses pieds d’argile.

M. de Chateaubriand ne resta pas 
souvent en place ni longtemps dans 
la même situation. Il en résulta 
pour sa compagne des séries de dé­
placements ou des années de sépara­
tion qui ne servaient guère à raf­
fermir une santé chancelante.

A peine marié, le jeune royaliste, 
partant pour Tannée des princes* 
envoya sa femme en Bretagne, au 
château de Comibourg où les révo­
lutionnaires vinrent l’arrêter avec 
sa belle-mère et sa beWe-soeur Lu- 
cile, pour les enfermer de compa­
gnie dans une prison de Rennes. 
Elles y languirent treize mois, i

Buand elles en sortirent, Lucile de 
hateaubriand était folle et la vj- j 
comtesse, minée d’une faiblesse 

dont elle ne devait jamais triom- i 
ber. La comtesse douairière ne

Les gens d’esprit ont de ces amu­
sements t Du temps des Précieuses, 
il courait dans les ruelles plus d’un 
surnom flatteur. Sous le Directoire, 
on arborait de pompeux vocables. 
De nos jours encore, la malignité 
boulevardière affuble de sobriquets 
ineffables les personnalités du 
Tout-Paris.

Donc, à la Vallée-aux-Loups, le 
Chat, — simple abréviation de son 
nom, — “ramageait des proses et 
des vers’’. Dans cette solitude, il 
acheva les Martyrs, TItinéraire de 
Paris à Jérusalem et commença les 
Mémoires d’outre-tombe. De son 
côté, Mme de Chateaubriand entre­
tenait avec les amis du ménage une 
correspondance suivie, délicieuse, 
toute chargée d’épisodes journaliers, 
étincelante d’esprit, d’un style aussi 
naturel que celui de son mari Tétait 
peu et qui reste aujourd’hui d’une 
lecture singulièrement facile. Ces 
amis étaient : Chênedollé, le Cor­
beau de Vire; Guéneau de Mussy, le 
Petit Corbeau; M. de Fontanes, le

ELLES AUSSI FORT QUE 
LES HOMMES?

Oui. Et 3 leur faut rester fortag 
et en bonne santé

Deux lettres intéressante*
Toronto, Ontario.—"Lorsque mon

Lydia________
fortifier pour travailler. J’avais une 
maladie qui m’affaiblissait, mais je 
fais mon travail maintenant, et sms 
très satisfaite de votre remède. J’en 
achète encore à la pharmacie et le 
recommande à toutes celles qui di­
sent souffrir comme moi. Vous pou­
vez publier ceci, si vous désirez.”—* 
Mme E. Homblower, 899 Yonge St, 
Toronto, Ontario.
Je n'arais pas le courage de travailler

"Tout mon système était épuisé, 
avec douleurs dans les reins et lasse 
en général, Je n’avais pas le coura­
ge de travailler. Ma mere prenait le 
Composé Végétal de Lydia E. Pink- 
ham et me conseilla d’en faire au­
tant J’en ai pris, mes reins sont 
mieux et je fais mon travail. Je re­
commande le Composé Végétal à 
mes voisines, et vous pouvez publier 
cette lettre.’’—Mme Josephat A. Gre­
nier, Casier 47, Carbon, Alberta.

Il faut prendre le Composé Vé­
gétal de Lydia E. Pinkham dès les 
premiers symptômes de nervosité, 
douleurs de rains, faiblesse et irré­
gularité. Il vous débarrassera de 
tous ces maux et préviendra de* ma­
ladies plus graves. Faites-en l’es-

grise es /> 
tation de

Médaillons

Mme de
Chateaubriand

Ce fut une grande dame. Mais 
cétait une petite personne, fluette 
et chétive, dont seuls le coeur et 
l’esprit étaient bien vivants. Son 
charme de femme aimante, spiri­
tuelle et chrétienne tient dans les 
noms ou les surnoms qu’elle a por­
tés. Pourquoi ne les lui donnerions- 
nous pus, puisque ses amis les lui 
donnaient bien quand elle ne se les 
appliquait pas elle-même?

Elle a donc commencé par être 
Mlle Céleste Buisson de Lavigne, 
orphedine de bonne heure et con­
fiée aux soins de son grand-père 
que son attachement à la famille

faisait que changer de prison; on 
l’emmenait à Paris pour y être ou­
bliée à la Conciergerie jusqu’au 9 
thermidor. Elle ne fut délivrée que 
pour mourir.

En 1800, René de Chateaubriand 
rentrait en France sous un faux 
nom. Combourg avait été confisqué. 
Il ne retrouvait plus qu’une jeune 
femme malade et errante. Le foyer 
ne devait pas se continuer encore. 
La publication du Génie du chris­
tianisme venait, par son retentisse­
ment, de mériter à son auteur un 
poste de secrétaire d’ambassade à 
Rome. Il y partit seul. En 1804, il 
était appelé au poste de ministre de 
France dans le Valais, et sa fem­
me se préparait à Ty rejoindre, 
quand. Chateaubriand, pour protes­
ter contre l’exécution du duc d'Eng- 
hien, donna sa démission. Dispo­
sant alors de quelque loisir et de 
queflque argent, les deux époux réu­
nis entreprirent enfin leur voyage 
de noces : TAuvergne, le Mont- 
Blanc, la Grande-Chartreuse, Lyon, 
puis la halte :• Ville-neuve-sur-Yon* 
ne, chez leurs bons amis les Jou- 
bert.

Deux ans après, Chateaubriand 
s’embarquait pour l’Orient, en quo­
te de matériaux littéraires. Il avait 
entamé les Martyrs. Sa femme de­
meurait en Bourgogne où son mari, 
son périple accompli, vint la recueil­
lir, toujours débile, afin de l'em­
mener cette fois dans une maison 
à eux, fraîchement achetée, à la 
Vallée-nux-Loups, près de Sceaux. 
C’est là qu’elle fut la Cliatte.

i Sanglier d’Erymanthe; Mme de 
Staël, le Léviathan; Mme de Beau­
mont, THirondelle et puis Joubert, 
le Cerf.

A la Restauration, en reconnais­
sance du pamphlet Bonaparte et les 
Bourbons, Louis XV111 nomme Cha­
teaubriand ambassadeur en Suède 
et pair de France. Mais ce n’est 
qu’un mirage. Napoléon revient de 
Tile d’Elbe et les Chateaubriand 
s’exilent à Gand avec le roi. C’est 
au retour de la famille royale, après 
les Cents Jours, dans la joie des 
acclamations populaires, que Mme 
de Chateaubriand fut prise pour la 
dauphine et portée en triomphe.

Désormais, son mari va apparte­
nir à la politique, autant qu’à la 
littérature et aux salons. Elle ne le 
suit ni à Londres ni à Berlin. Mais 
elle l’accompagne à Rome, parce 
que c’est la^Ville Eternelle et qu’elle 
veut obtenir la bénédiction du 
Souverain Pontife pour l’oeuvre 
qu’elle a fondée : Tnôpital Marie- 
Thérèse, qui porte le nom de sa 
marraine, la dauphine, la vraie.

C’est à la fois une maison de re­
traite pour les prêtres âgés et une 
infirmerie pour les vieillies fem­
mes sans soutien ni fortune. Mme 
de Chateaubriand n’a pas de santé 
non plus ni de fortune davantage. 
Son mari se débat avec elle dans 
de continuels embarras d’argent, 
mais elle n’en profitera pas moins 
de la situation qu’il occupe pour 
intéresser tout le monde de la cour 
à sa fondation. Le cacao est le pro­
duit à la mode ; elle crée une usine 
pour la fabrication du chocolat, 
dont les bénéfices constitueront le

des Bourbons avait tout naturelle­
ment rapproché de la famille de 
royalistes fidèles qu’étalent, à St- j 
Malo, les Chateaubriand. Elle fut ! 
ainsi la petite Céleste pour Julie et j 
Lucile, les soeurs du vicomte René. | 
Celui-ci avait 24 ans quand il la 
prit pour vicomtesse. Elle en comp­
tait 17, "blanche, délicate, mince et 
fort jolie”, au dire de son époux. 
En devenant Mme de Chateau* 
briand, elle devint la Chatte, car il 
était le Chat pour les intimes et les 
premiers admirateurs. Avec le 
temps, les titres de plus haute allu­
re arrivèrent : Mme Tambassadricè, 
Mme la pairesse, voire Mme la dau­
phine, un soir de méprise populaire. 
Enfin, elle signa la vicotntesae de 
Chocolat, pour finir en Fée aux 
Miettes.

Toutes ces appellations marquent 
les étapes de sa vie, une vie qui n« 
semble pas avoir été ceéle qui con-

Vos Vêtements sont 
Lavés dans des 
Savonnages Purs

Un* visit* à cctl* beanderl* mo­
dern* ▼•a* éclairer* sur U* procé­
dés scientifiques de nettoy**».

Vos vêtements ns viennent p*s en 
contact av*c U machinerie et Voit 
n’emploie ni acides, ni Agent* chi­
miques. Du savon par et de l’eau 
pure fetit le travail. Aqité* douce­
ment pendant des hsurss dans des 
savonnsros bouillants, vos vêtements 
en sortent blancs comme nelgo, par­
faitement nota et sains.

Kl. UPTOWN 7640
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principal revenu de son hôpitaloipi
rticqui a bientôt pris des proportions 

importantes. Elle écrit des lettres 
de commerce jusqu'à ses amis Jou­
bert, qu’cftle signe, en style mar­
chand : Vicomtesse de Chocolat. La 
fatigue n’épuise pas sa fragilité, pas 
plus que les soucis n’ont raison de 
sa bonne humeur; elle rit en faisant

c’est la manière lala charité 
bien faire.

“Mme de Chateaubriand est meil- 
ledre que iqoi. Pourrais-je opposer 
mes qualités telles quellles à scs ver­
tus qui nourrissent le pauvre, qui 
ont élevé l’infirmerie Marie-Thérèse 
en dépit de tous les obstacles? 
Qu'est-ce que mes travaux auprès 
des oeuvres de cette chrétienne? 
Quand Tun et l’autre nous paraî­
trons devant Dieu, c’est moi qui se­
rai condamné.”

Ces lignes sont extraites des Mé­
moires d’outre-tombe, dont Cha­
teaubriand préskiait la lecture 
théâtrale sur manuscrit chez Mme 
Récamier.

Pendant ce temps. Mme de Cha­
teaubriand, au ternie d’une vie qui 
fut longue en dépit d’une santé pré­
caire, soignait les oiseaux après 
avoir soigné les pauvres. En dehors 
des heures de correspondance, des 
heures de prière, et pour autant 
que ses devoirs de maltresse de 
maison le lui permettaient, elle 
n’était plus occupée qu’au plaisir de 
sa volière, emplie d'ailes rares, où 
elle allait jeter du pain. C'est ainsi 
qu’elle mourut, Fée aux Miettes, au 
frisson de ces ailes. On l’enterra, 
selon qu’elle le voulait, dans la cha­
pelle de son cher hôpital, aujour­
d’hui couvent des Soeurs aveugles, 
séparée de l’auteur cTAtala qui dort 
tout seul, au Grand-<Bé, au bruit des 
flots. G. G.

(La Croix)

flomâtes
VICTORIA

sont délicieuses et savoureuses
En vente chez votre épicier

MONTREAL OTTAWA

GOODWIN
A LA 

VILLE DES JOUETS”

Cette o'-armante poupée forme les yeux, a une chevelure 
soyeuse, ne pleure jamais et est toujours de bonne hu­
meur ......................................................... ... .. .... 1.75

KlA-H. »!

Cette petite fille appelle tout le temps sa maman. Elle est 
vêtue d’une jolie barboteuse, avec un chapeau et des sou- 
liera vernis. Elle est grande vous savez, elle a 24 pouces de 
haut' u .. .... .. .................. ............................ .. 3.25

Ce joli petit phonographe se nomme le “Playola*’. Î1
uc de 10 pouces. C’est u 
ne coûte que.................. 9.75

joue" n’ühporté quel disque de 10 pouces. C’est un vé­
ritable phonographe et il ne

Honk! honk! faites attention! Ce chauffeur devrait être 
mis à l’amende pour conduire à une telle vitesse sa rou­
tière 1923. Il crèvera certainement un pneu, mais que 
lui importe, il en a un de rechange.................... 3.25

-Au troisième

MOO^JUTÎ^
il llMITtffi

“L'Echo de St-Françoi»”

Sommaire de la livraison de dé­
cembre :

1. Sl-François à la Crèche (poésie).
2. La Victoire Scotiste.
3. Bethléem : Souvenirs d’un pèle­

rin.
4. L’année des Mission».
5. ÎAt Tiers-Ordre et les Clercs.
B. Les Sauvages primitifs.
7. Chronique de famille : Jubilé de

vie religieuse.
8. Ix-ttre du B. P. Charles, aumô­

nier de la Léproserie de
Ilarrar.

9. Nouvelles des Fraternités.
10. Nécrologie.
11. Table des matières: Vol. XI,

Année 1922.
Rédaction cl administration : 

1062. rue VVillington, d'Ottawa, Ont.
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PAR

JEAN MAUCLERE

Dans le vent vif né de la course 
rapide du navire, Henri gagna l'é­
chelle de fer menant à la passerel­
le. Entendant venir son jeune chef, 
Kerbrec’h, le plus âgé des deux 
aspirants, déposa sur leur tablette 
les jumelles qu’il tenait depuis qua­
tre heures. Il sourit à Chaucier:

— Rien de neuf, en bas?
— Rien de neuf. Dépêchei-vous, 

ie maître d’hôtel du commandant 
vous sert.

Le jeune homme dégringola les 
barres de fer; Chaucier embrassa 
«lu regard, pour en reprendre pos­
session, l’habitacle étroit, cerveau 

> du b&timent dont la sécurité lui

était confiée.
Au centre de la logette vitrée, 

•statue immobile, Thomme de bar­
re est debout derrière sa roue, le 
menton appuyé sur elle, les manet­
tes de commande aux poings. Il 
considère un cadran horizontal où 
tremblote une aiguille; dès que cel­
le-ci s’écarte du zéro de la gra­
duation, un coup de barre du ti­
monier remet le navire dans la li­
gne droite. Devant est le compas, 
monté sur pivot. A droite, le ta­
bleau de commandement des ma­
chines. et «on transmetteur télé­
phonique. Derrière le timonier qui 
gouverne, la chambre de quart, 
toute petite; un autre timonier est 
penche vers la carte marine, posée 
sur un pupitre ad hoc. De chaque

côté, une plate-forme vitrée dont 
les glaces sont mi-nbaissées pour 
donner un peu d’air.

Henri se passe au cou le cordon 
des jumelles, et s’assure auprès de 
l’homme de barre:

— Quelle route tenons-nous?
— Le cap au Nord-Est, lieute­

nant.
— Bien.
L’offictcr gagne la plate-forme 

tie droite, et, la jumelle aux yeux, 
s'absorbe tout entier dans sa veil­
le. Il va tout à Theure embrasser les 
siens, son père qu'il n’a pas revu 
depuis l’accident fatal. Il va fouler 
cette terre maternelle de France 
que, depuis qu’il navigue, tl ne re­
trouve jamais sans émotion: mais, 
pour le moment, il est la tête de la 
Mutine, et la sécurité de soixante- 
dix hommes repose sur lui.

La nui» sc dessine, accourt, s’ins­
talle. Sur la passerelle qui jamais 
n’est éclairée — la lumière empê­
cherait que Ton vit rien au dehors 
— de vagues lueurs font traîner 
des ombres indéfinies: l'ampoule 
du compas, celle du tableau de 
commande des machines, celle de*

! cartes. Les feux de route sont al­
lumés, rouge groseille, vert blafard. 
On aperçoit, se balançant devant 

,la dunette et plus haut qu'elle, l'an­

tenne antérieure de la T. S. F. sil­
houettée par le feu de la misaine, 
dont la pomme osciliie à vingt mè­
tres de la flottaison.

Les moteurs à pétrole (325 HP 
chacun), donnent leur pleine vi­
tesse, quatorze noeuds. Coupant 
précipitamment les vagues de son 
étrave droite, la canonnière bon­
dit, elle "taille” comme disent les 

! marins. Dans la ntiit, on distingue 
le prélart de la pièce d’avant, un 
canon de 190 au long cols gris; l’é­
toffe voüc à la brise comme une ju­
pe de femme; son poste, le se­
cond domine l’avant du bateau, 
courant tel qu’une bête vivante, et 
qu’on sent frémir sous soi. Henri 
Chaucier tient les rênes de cette 
cavale, il est heureux.

Mais sa main se crispe davanta­
ge sur les jumelles: depuis long­
temps on a les deux phares de Ré 
sur la droite — à tribord, disait 
l’ancienne marine. Maintenant, on 
ne voit plus "Ue les Baleines, on a 
le cap sur Saint-Jean; ce fou est 
celui du Grand-Duc. Attention I Les 
atterrages sont proches, et il* sont 
scabreux.

— Cinq à gauche!
Une sonnerie dans le» entratMe* 

de lu canonnière, une autre très 
brève, sur la passerelle même. La

Mutine effectue un souple bond de 
côté, ce qui îa fait d’nllleur» piquer 
assez durement dans une lame; le 
bateau vibre et s’ébroue.

— Zéro!
' Le navire reprend, obéissant, sa 
i route rectifiée; Henri quitte le té­
léphone, précisément pour sYnten- 

! dre féliciter par la voix nette de 
! son commandant, lieutenant de 
vaisseau de Cerfeuil:

— Parfait, Chaucier, vous avez 
viré juste à temps. Cette rade des 
Sables présente, pour une arrivée 

|nocturne, une grande difficulté de 
! manoeuvre, parce que Jes feux, des 
hôtels se Confondent avec ceux du 

|por». Lu marine devrait veiller à 
cela, je Toi déjà «lit rue Royale, .. 
Tenez, ce feu. c’est la tour d’Arun- 
del, n’est-ce pus?

— Pardon, commandant, je crois 
que c’est la terrasse du Pierrot,

— Ah! peut-être! C’e-st vrai; vous 
êtes presque Sablais; vpus avez na­
vigué par ici, n’cst-ce pas?

Sur la gauche, deux éclats rapi­
de!, suivis d’une longue occulta­
tion, trouent la nuit tiède, mats 
opaque. Plus loin, c’est le feu ba­
layant de Tille d’Ycu; la terre est 
maintenant toute voisine. Henri 

! s’est effacé devant son chef, qui

'de la tour Eden. Déjà Ton entend 
! la chanson grave des "rouleaux”
! brisant, à Test de la plage, sur le*
| môles granitique de la falaise. Et 
les commandements brefs se succè­

dent. répétés en bas, et ponctués 
ide sonnerie:
| Dix à gauche!... quinze!
| Le feu à écllnse de la grande je­
tée est juste devant Tétravc, à huit 

) cents mètres.
Poste de mouillage!

Trois matelots en treiillis courent 
à l'avant, immergent Tancre qui 
disparaît avec un bruit de chaînes. 
Henri Chaucier est parvenu. Jouet 
dans In main divine, à un nouveau 

! stade de son destin.
VII

H existe, sur la falaise de la j 
| Chaume, auprès du sémaphore, un i 
| coin que Jean Chaucier affection-1 
; nftit partieuflièrement. La mer y est i 
i toujours belle, foualllant sans trêve! 
d'énormes blocs granitiques écrou-1 
lés dans l'eau écumeusc; on y voit 
passer de tout près, tirant leur 
dernière bordée pour embouquef 
le chenal, les barques de pèche par- 

jtiis à T/iube dans les para-.?*] 
i d'Ouest. El sur les soiles eux t ms 
I sur les flots d'émeraude moi-

dont le jeune peintre se plaisait à 
cafter sur sa toile l.i claire fluidité.

Ce jour-là, Jean travaillait avec 
une application âpre pour bbéf'îr 
son esprit et, si possible, son roeur 
de la préoccupation qui le tenaillait 
depuis la fête des Fleurs : Marise. 
sans doute, ne l’aime pas, et lui, il 
nimc Marise... Alors Longtemps, 
le jeune homme avait demandé 
conseil au Calvaire de la falaise, 
celui-là même qui jadis accueillait 
les pures confidence* de Louis 
Forceroau; et de res entretiens 
muets avec le divin Crucifié. Jean 
avait emporté la grande, l'auguste 
leçon de la résignation. Seulement, 
c’était dur; c’est pourquoi l'artiste; 
résolu à oublier son amour, s’adon­
nait A son art avec une sorte d’a­
charnement.

— Bonjour, Monsieur Jean!
Celui-ci tressaille: ce4tc voix T 

Marise était près de lui, filet sur 
l'épaule, panier à la hanche, jupoB 
court et jambes nues — une Maris* 
en fruste costume de pêcheuse de 
crevettes, mais toujours exquise 
avec le charmant sourire de ses 
yeux noirs.

— Bonjour, Mademoiselle .Marise.
JVaccent de Jean était sans tim­

bre, déjà il se remicttaU au travail. 
La petite Sablalsc eut une jolie
moue :

(à autvre)

ifuit gouverner droit au feu rouge 1res darg.'i.t, flambe une lumière

O journal ost (niprimi* *u no 45,
S Montrtal, par l'iMFlU 

ME POPTLAJIVE (à r^poniiTbimè tlmTtfc). 
Jos.-J. Douchard. gerant.

1 I
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COMMERCE ET FINANCE
NOS DEBOUCHES 

À L’ÉTRANGER
LA MATINÉE 

À LA BOURSE
‘-AKxïï:hm ' oi‘?BEWMERAG*Msl i ..ADS|ANÇKA ETHMABQUEK FAR

RONTO RAILWAY ET DE NA­
TIONAL BREWERIES.—LE DO­
MINION TEXTILE SE HAUSSE 
DE TROIS POINTS.

PAPIERS FORTS EXPORTES EN 
AFRIQUE DU SUD.—L’ANGLE-1 
TERRE EN VOUDRAIT DAVAN­
TAGE.
Les Trois-Rivières, 30 (I).N.G.)— 

Suivant de récentes statistiques qui 
ont été publiées par le ministère du 
commerce, nos exportations rie pâ­
tes et papiers font ressortir à date 
une forte plus-value sur l’année 
dernière. Cela explique que nos 
usines travaillent pour la plupart à 
pleine puissance et VinRt-quatre 
heures par jour. Du reste, elles

Deux stocks ont monopolisé l’at­
tention ce matin sur notre place, te 
Toronto Railway et le National 
Breweries. Dans les deux cas il 
s’est produit des liquidations dont 
le premier résultat a été de faire 
baisser considérablement la cote. 
Dans le cas du Toronto Railway les 

profitent de la déclara-. - . , • baissiers ... ---------n’ont pas manque de se mettre a la tion tlu président de la commission 
recherche de nouveaux debouches j ^arbitrage que la décision utten- 
pour leurs produits au temps ou le, tjue impatiemment par tous les in- 
niarché américain était au plus 
mauvais. Maintenant qu^l s’est 
beaucoup amélioré, il y a gain de 
deux côtés. On voit, par exemple, 
la Wayagtinutck Pulp and Paper

Le rapport de
1’Imperial Tobacco

l.es profits nets de Pimperial To­
bacco Company of Canada, Limit­
ed", pour les douze mois terminés 
le ‘Kl septembre dernier, ont été de 
$3,030,‘*76, les plus forts profits nets 
que la compagnie ait encore réali­
sés. Ce résultat sera assurément 
une agréable surprise pour les in­
téressés, au moment où Ton dit que 
l’industrie canadienne des tabacs 
est sérieusement affectée par la 

. „ , nouvelle taxe sur les cigarettes et
Lf rapport financier pour 1 exercice p.,r |a contrebande des cigarettes 
Cilos Inn3.™11*’ ,ndi<Iue des recettes am(srit.ajnes qm i<on salt edre V

r LES GRAINS

La Sher.-Williams Co.
L’assemblée annuelle des action­

naires de la Shenvin-Williams Co. 
of Canada, Limited, a eu lieu, hier.

de $952,634 comparativement 
$255,021, soit une augmentation de 
$697,613 ou environ 274 p.c. L’an­
née précédente, les recettes étaient 
de $631,211, mais ce chiffre compre­
nait $376,190 provenant de la vente 
du capital-actions des anciennes 
compagnies Berger. Déductions fai­
tes pour la dépréciation, $79,016, 
les intérêts sur obligations, $126,-

que l’on sait être pra­
tiquée sur une hairte échelle depuis 
plusieurs mois. Déductions faites 
pour toutes les charges, après le 
paiement des dividendes sur les ac­
tions communes, il reste un surplus 
de $1.305,305. Déduction faite pour 
le dernier dividende et en ajoutant 
le surplus précédent, on a un sur­
plus total de $5,050,166 au compte 
de profits et pertes. Les profitsî?if dT'îîî.éfK5®’ i nets’ de $3,630.976 se comparent à

et les dividendes de préférence., $0 twq <>». inoi ^.4. a oq oor» />t*$239,750, il reste $448,173, soit l’é- loof'V'Lf LAt ’ 'P8^ inî
qui valent de 11.2 p.c. du stock corn- 1?=0’(,c.

Company, Limited, qui vient d’ex­
pédier le plein chargement d’un na­
vire à destination de Londres, en 
bois de charpente. D’autre part, 
nos papiers forts, c’est-à-dire pa­
piers d’emballage Kraft, voient s’ac­
tiver la demande sur presque tous 
les marchés d’outre-mer. Plusieurs 
grosses expéditions ont été faites 
Cette année, on Afrique du Sud. De 
même pour l’Australie, la Nouvelle- 
Zélande, le Japon et les pays de 
l’Amérique du Sud, L’Angleterre 
aussi envoie de bonnes comman­
des. Tout dernièrement le commis­
saire canadien du commerce, M. J.- 
E. Ray, dans son rapport au minis­
tère, signalait une vive demande 
pour ces papiers d’emballage dans 
le district de Manchester; et cela 
dure depuis plusieurs mois, le pro­
duit Kraft canadien s’étant solide­
ment établi sur le marché britan- j 
nique. A tel point qu’un certain ; 
nombre d’acheteurs ont confié à M. : 
Ray leur désappointement de ne | 
pas recevoir de plus larges appro­
visionnements du Canada pour ce 
qui regarde cette sorte de papier. 
A nos fabricants de s’arranger de 
façon à profiter de l’aubaine. C’est 
là un marché très important et il 
nous appartient d’y tenir la pre­
mière place. Du reste, la qualité de 
nos produits forestiers y est con­
nue et justement appréciée. Cela 
rendra d’autant plus facile la tâche 
de garder les avantages que nos ex­
portateurs se sont déjà acquis de 
ire côté et d’autresL

A la Corporation 
des Obligations

municipales
M. Emile Gravel, gérant général 

du Crédit Canadien Incorp., de 
Montréal, et à l’emploi de cette 
maison depuis 1917, vient de pas­
ser à la gérance générale de la 
Corporation des obligations muni- 
nicipales, à Montréal 
né Dupont et J 
respectivement président 
président.

M. Gravel prendra son poste à 
Montréal, le 1er décembre pro­
chain.

téressés au sujet du prix que la 
ville paiera à la compagnie ne sera 
pas rendue publique avant le mois 
de mars, à moins que les parties 
n’en viennent d’ici là à une enten­
te à l’amiable; ce qui est pour le 
moins improbable. D’un autre côté 
on dit que le coût de l’arbitrage sera 
fabuleux, dépassant les deux mil­
lions de dollars; la compagnie dcr 
vra pour sa part régler la moitié 
de la note. On comprend alors que 
ceux qui se sont portés acquéreurs 
du stock depuis quelque temps aient 
été pris soudain de découragement 
et qu’ils cherchent à se débarras­
ser des valeurs qu’ils détiennent. 
Vers la close cependant on notait 
un raffermissement léger de la co­
te. Hier en fermeture l’offre était 
de 91; la première vente ce matin 
s’est faite à 87 puis le cours est 
tombé à 85 3-4; la dernière vente 
s’est faite à 86.

La chute du Breweries, passé de 
47 3-4 â 45 1-2, semble avoir été aus­
si causée par le découragement de 
ceux qui détenaient des actions de­
puis longtemps. Lorsque le marché 
s'est mis à la hausse il y a quelques

quivalent ne j 1.2 p. 
raun.

Le surplus de la compagnie est 
maintenant de $3,628,323. Le passif 
courant, y compris les balances 
dftes aux compagnies associées, se 
chiffre à $1,375,239. L’actif total est 
de $15,378,049.

Voici le bilan comparatif pour 
1922 et 1921 :

1922 1921
Recettes . . . $952,634 *$63L211 
Dépréciation. . 79,016 80,875

017 comparativement à $57,833,735 
en 1921.

Voici le détail du compte Me pro­
fits et pertes:

Profil* nets , 
Div. dp prof.

Balance .... 873,618
Int. sur oblig. . 126,938

Balance .... 746,680
Div, de préf. . 239,750

Balance .... 506,930
Div. coin. . . . 240,000

Balance .... 266,930
Taxes.............. 58,756

550,336
123,917

426,419
239,750

Rev. net . . . 
Surplus prév.

208,173
3,420,150

186,669
180,000

6,669
4,480

2,189
3,417,961

Surplus total .$3,628,323 $3,420,150 
* Y compris $376,190 de la vente 

du capital-actions des compagnies 
Berger.

Le bureau d’administration se 
compose comme suit: W. H. Cot-

___________________ _ _ tingham, W. S. Fallis, W. J. White,
mois le Breweries a été â peu près Wm. McMaster, ,T. W. McConnell, H
le seul stock à rester indifférent au 
sentiment général. Depuis la tor­
peur du stock n’a pas cessé. Les spé­
culateurs semblent maintenant vou­
loir liquider leurs actions de Brew­
eries pour chercher autre chose de 
plus profitable.

Le reste de la liste n’n rien pré­
senté de particulier. La fluctutation 
de la cote a été assez irrégulière et 
en général peu accentuée. 1^* Domi­
nion Textile s’est haussé de trois 
points, de 170 à 173; les droits sont 
passés de 35 à 36; le Bell Telephone 

j est descendu d’un point et demi à 
1091-2; les droits ont varié de 1.40 

| à 1.35; le Shawinigan a fléchi de 
3-4 de point et le Montreal Power 
de trois-quarts de point; le Conver­
ters est monté d’un point. Ce sont là 
les seuls mouvements un peu inté­
ressants.

I] s’est vendu au cours de la séan­
ce, 4,697 actions dont 263 Bell Tele- 

olfligal'ons muni-1 pi10ne) 1,395 R rower les, 275 Bromp-
rw ’ SDm.rd' sont ! ,on' 260 Cernent, 210 Laurentkle, 191
.rSident e ’ vice Montreal Power, 150 Smelting 155 
irisiaent et sue 1 stcel of Cana(ja> 955 Toronto Rail-

way.
Les fonds américains font prime 

de 1-32 de 1 pour cent à Montréal; 
le franc français fait à Montréal 
.0701 et la livre sterling $4.52, 

Opérations de la matinée.
(Cours fournis par la maison L.- 

G. Beaubien & Cie.)
Transaction* de 1# K. a.ra. » «* demi

Steel of Cnnarla—121 6 5SH.
Abltlht P. amt P.---20 à 
Bell Tel.—7 A ill. 19 à 110, 15 A 109%,

C. Misson, Geo. A. Martin. M. Cot- 
tingham a été réélu président, M. 
Fallis, vice-président et directeur- 
gérant, M. J. H. Gordon, secrétaire- 
trésorier.

L’arbitrage du
Toronto Railway

Toronto, 30. — M. Hume Cronvn, 
le président de l'arbitrage entre le 
Toronto Railway et la ville de To­
ronto, suggère que 'les parties en 
viennent à un arrangement entre 
elles. Autrement M. Cronvn 
que la décision, de l’arbitrage au ; 
sujet du prix que la ville devra 
payer sera connue le premier mars j 
prochain.

Les experts du Toronto Rail- ; 
wav évaluent le réseau à $23,000,000 1 
et ceux de la ville à $5,000,000. La ! 
différence est telle (ju’on entre­
voit peu île chances (Pune entente 
ô l’amiable.

A la Chambre 
de commerce

ILa Chambre de commerce a te­
nu une très courte assemblée hier. 
On a adopté une résolution recom­
mandant aux membres de faire des 
instances auprès du gouvernement 
fédéral pour que la publication du 
Canadian Commercial Bulletin 
soit faite dans les deux langues. 
On a adopté aussi une résolution 
de remerciements à l’adresse de M. 
Webber, gérant général de la com­
pagnie du téléphone Bell, pour la 
réception faite récemment à l’exé- 
cutif,'à J’-éclrange Main.

Bnifince . . . 
Div. com. . .

Surplus . . , 
Surplus préc.

Surplus total

Bal. P. et P.

4922 1921

.13,630,976 

. 443,542
$3,336,783

426,540

.♦3,187,431 

. 1,8*2.129
«2,910.237
1,051,415

.♦1,305 .305 

. 4,059,166
♦1,258,822
*3,114,618

. ♦5.364,470 ♦4,37,3,470
.714,304

JI5,050,16(1 ♦4,059,166

(Cours fournis par In maison 
Quintal & Lynch, {>9, rue Saint- 
Pierre.)

A WINNIPEG

Blé-
Novembre 
Décembre 

Avoine— 
Novembre 
Décembre

Ouv.

112
105%
46%
43%

Midi

112%
105%

45%
43%

Les valeurs canadiennes 
à Londres

Toronto, 30. — La maison A.-J. 
Pattison, jr, a reçu, aujourd'hui, la 
cote de quelques valeurs canadien­
nes sur le marché de Londres: Pa­
cifique-Canadien, 145% ; Brazilian 
Traction, 49%; Canada General 
Electric, 90; Canada Steamship 
Voting Trust, 21; Dominion Steel, 
40; Shawinigan. 122.

de 67,579,000,000 de marks et la 
semaine correspondante l’an der­
nier, de 1,097,000,000 de marks.
EMPRUNT DU GOUVERNEMENT

DU CANADA
Date 30 nov. 1922

Echéance Prix Rendement
déc. 1925 98.70 5.41
oct. 1931 98.35 5.23
mars 1937 99.85 5.02
déc. ' 1922 -100.06 5.50
nov. 1923 100.05 5.48
déc. 1927 101,10 5.28
nov. 1933 102.75 5.18
déc. 1937 104.70 5.08
nov. 1924 99.45 5.73
nov. 1934 100.25 5.48
nov. 1927 100.15 5.47
nov. 1932 100.20 5.48

La circulation
allemande

Cours du change
Cote des devises étrangères de 

L.-G. Beaubien et Cie, banquiers et 
agents do change, 50, Notre-Dame- 
ouest, Montréal. '

Cours moyens le 30 nov. 1922
Angleterre......................... $4.52
France.. ..  .................. .0701
Belgique. .................................0651
Italie..........................................0479
Suisse.......................................1859
Hollande.................................3955
Espagne .................................. 1545
Allemagne............................ 0002
Suède...................................... 2699
Norvège................................. 1858
Danemark...............................2045
Autriche................................. 000014
Brésil...................................... 1250
Etats-Uni^......................Prime 1-32

La Cockshutt Plow

Berlin, 30. — Le rapport de la 
Reichsbank, pour la semaine ter­
minée le 23 novembre, indique une 
augmentation de la circulation de i 
61,644,634,000 marks. La semaine! 
précédente l’augmentation avait été i

LE TEMPS
Toronto, 30 (S.P.C.)— Une per­

turbation qui a pour centre le Ne­
braska se transporte rapidement 
vers le lac Supérieur. I] fait froid 
dans les orovinces de l’ouest et 
doux dans l’est.

PRONOSTICS
Région des grands lacs et de la 

baie Géorgienne:— Vents modérés: 
en majeure partie nuageux. Ven­
dredi. vents du sud. très doux; 
pluies.

Vallée de l’Outaouals et du haut 
St-Laurent: — Vents modérés, en

majeure partie nuageux et doux. 
Vendredi, vents du sud, doux; 
pluie.

Région du bas St-Laurent, estuai­
re et rive nord : — Vents frais du 
nord-ouest, beau. Vendredi, vents 
du nord-est, nuageux; a peu près la 
même température. »

Provinces maritimes: — Vents 
frais de l’ouest, beau; â peu près la 
môme température aujourd’hui et 
vendredi.

Région du lac Supérieu;— Vents 
puissants et bourrasques modérés 
de l’est; neige ou pluie ce soir et 
une partie de vendredi.

Manitoba:— Vents puissants du 
nord-est; neige. Vendredi, beau et 
modérément froid.

Saskatchewan et Alberta: — En 
partie nuageux, légères chutes de 
neige, aujourd’hui et vendredi. Un 
peu moins froid.

Tué par un boeuf furieux

Sainte-Louise, 30 (D. N. C.). —M. 
Emile Pelletier s’est fait tuer avant- 
hier par un boeuf devenu furieux. 
On a retrouvé son cadavre étendu 
dans un champ tout près de la lisiè­
re d’un bosquet. Il laisse une femme 
et un enfant. 11 était le frère de M. 
l’abbé Léonce Pelletier, professeur 
nu collège de Sainte-Anne-de-la-Po- 
catière. Les funérailles ont eu lieu 
ce matin.

Brantford, Ont., 30. — iL’assem- 
blée annuelle des actionnaires de 
la Cockshutt Plow Co., a été une 
affaire de routine. Les officiers 
suivants ont été élus: président, M. 
Harry Cockshutt, premier vice- 
président et gérant général, M. E.- 
A. Matt: second vice-président et 
gérant des usines, M. J.-K. Wedla- 
ke; secrétaire, M. E. Sweet.

La livre sterling
Cours du change sterling â Ncur- 

York et à Montréal.
Livre sterling à New-York: 

FERME
.... „ „ ^...«...g© Main Papier à 60 jours, .............. 447%
■Mercredi prochain, M.'J.-A. Beau-1 i£apit‘r. Ji demande ..............  451%

dry, du Prix courant, qui revient ^ cable sous-mann ........  4ol%
d’un voyage, d’étude en Europe, en Cours du change new-yoe-

surtout, donnera une con- ^ais & Montre*! *.... 1-d- pn.

d * ' BratlIlMt Traction—30 è 43%.
Dom. Textile, droits.—12 à 3.»,
B romp ton P. and 1*.—10 A_33.
Cnmidn Cement—110 A 77.
Dom. Textile prf.— 50 A 108.
Con*. Smelting—1G0 A 20%.
Montre»*! Power ô h lOOVs, 24 à 100, SO 

A 99V, 25 A 10(1, 25 A 99%.
Quebec Ry.—5 A 23%.
Toronto—310 A 89.
Ottawa Power—25 A 91.
Mackny—25 A 103%.
Canada Car prf,—75 A 02%.
Nat. Breweries—25 A 47, 25 A 40%, 33 

A 47, 25 A Wt%, 75 A 4«, 25 A 40%, 25 A 
4fi; 25 A 45%. 10 A 40%! 25 A 45%; 10 A 
■IR; 90 A 43%; 25 A 10; 00 A 45%; 105 A 
40- 5 A 46%; 35 A 46%; 25 A 46%; 100 à 
40%.

Bell Tel., droits— 349 A 1.35, 25 A 1.30;
„ . .------- ----  . 190 A 1.35; 210 A 1.36; 24 A 1.30; 102 A 1.35;(Communique par ucoffnon et Cie) j io a i.ki; 21,h a 1.35.

Rente 4 p.c. 1918 Francs 62.7(1 i-nurentlde Paper—25 a 91%; 50 A 91%. 
Honte (5 ne. 1920 91 80 I 9<>"vertrrs-40 A 93%., . I , V . Vnid éus ! <41 "• Cotions prf.—100 A 88.

Nul ion il) lOt.i 48o (’.mu C*en. Electric.—S à 80.
Crédit National 1920 492 i Blordon- 10 A 5.
Crédit National bons 1921 ôtO ' „
Credit National bons 1922 194.50 |nan<,ue’~

Russie surtout, donnera une con 
fércnce sur la Russie bolchéviste. j Fp franc

Le» action» privilégiée»
Dupui» Frères

La maison Versailles, Vidricaire,
Boulais, limitée, qui vient d’absor­
ber le Crédit S’ational, annonce la 
mise en souscription de $1,150,000 
d’actions privilégiées, 8 p.c., de Du­
puis Frères. Une premiere tranche 
de cette émission a déjà été vendue 
par le Crédit National. Lundi pro­
chain, dans l’après-midi, les agents 
de la maison Versailles, Vidricaire,
Boulais, limitée, visiteront les ma­
gasins Dupuis. 11 y aura ensuite dî­
ner au Windsor.

Dividendes déclarés

G91

COVR DF. CIRCUIT 

AL, demandeurs, vs

Province de Quebec,
District de Montréal
No 5128

JOS. PERLMAN Sc
A.-J. LA FI .EUR. „ , „

Irf Oèine jour de décembre 1922, A 10 
heure* de l’nvant-midl, nu domicile dudit 
défendeur, au no 990, rue Saint-Denis, en 
In Cité de Montréal, seront vendus par au­
torité de Justice les bien* et effets dudit 
défendeur saisis en celle cause, consistant 
en gramophone, meubles de ménage, etc. 

Condition*: argent comptant.
EMILE LA PU.R RE, H.C.S. 

Montréal, 30 novembre 1922.

Shawinigan Water & Power.—Di­
vidende de 1 % p.c., pour le trimes- 

I tre se terminant le 31 décembre, 
! payable le 20 janvier aux actionnai­
res inscrits le 22 décembre.

Bourse de Paris
du 29 novembre 1922

Province de Qucnec.
D'strl.-t Je Montréal COUR DE CIRCUIT 
N» 18344

ARTHUR FORTIN, demandeur, vs O. 
DE.S( HAMPS. défendeur.

| Le 9énie jour de décembre 1922, A onze 
heures de l'uvant-mldl, au domicile dudit 
défendeur, au no 1993, rue Saint-Jacques, 
en la Cité d Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice 1rs biens et effets du­
dit défendeur 'ulsls en cette cause, con­
sistant en meubles de ménage, un piano, 
etc.

J.-B. TRUDEAU, H.C.S. 
Montréal, 30 novembre 1922.

Crédits Nat. bons nouveaux 497.50 
CroupoiiH'iit HmtHl. du nord 472.50 
Yilh de Paris. 5 p.c. 1919 407
Ville de Paris. 5h p.c. 1921 500 
Crédit Foncitv, 5% p.c. 1920 474.50 
Crédit Foncier (i1- p.c. 1921 517 
Bons Panama 192
Québec. 3 p.c. 1891 170
Créd. Foncier Franco-CanadaOl! 
Barcelona Traction 487.50

Obligation»
1ère Hypothèque 
6%—au pair

Emprunt de $200,000 
garanti par l’avoir et le 
crédit d’une grande 
communauté religieuse 
qui comprend douze 
maisons. Gage foncier 
valant plus de $500,000 
à lui seul, La Maison- 
Mère de Montréal se 
porte conjointement 
responsable. Entière 
sécurité du capital et 
des intérêts.

Kenaeiiinexcnts sur demande 
seule lient

RENC-T. LECLERC
Invar paras

Mnntrftall- 160, ru* S.-Jacquot 
Quiboc:- 74, ru* t.-Plarr*

(unsON rortoes km imi)

Union prf.—3 A 136.
Commercé 15 A 182%.
Montréal—25 à 229
Montreal Tram., déb.— $9000 à 79%.
Québec -200 A 74.
Steel of Lan.—30 A 58%. j
Nat. Breweries 2:> A .pi%, 120 A 47, 125 1 

A 4, %. 25 A 47%, 20 A 17%, 25 A 47; 100 A 
•'%: 2.> a 17%; 25 A 47%
30*A’’l09% 2 “ 1,0; ^ * 109V'!; 15 k 

Brazilian Traction 5 A 43%. 20 A 43% ‘ 
Bromptim P, and P. -235 A 33.
Dana du Cement -75 a 77. 75 a 79M,
Detroit United—11 A 07%.
Lous. Smelting -25 A 26%; 25 A 26% 
Jaurontlde Co.—35 A 91%. *'
Montreal Power 10 A 995 
Quebec Ry.—5 A 22%.

Spnnlsli River prf, 30 A too 
Shawinigan—25 A 110%,
Converter* -10 A 93%
Toronto 350 A 86.

, Abitibi 10 A 63%, 90 
120 A 03%. *

P»m. Textile—30 A 173,
Cnn. Cottons A 115,
"f11-* droits.—75 a i .;i5, i(t i , w
Montreal Tram. Ihib —500 A

Banque»—

Union—1 A 136.
Montréal—2 a 229

4 — NOUVELLES EMISSIONS — 4

- 6% ~
SYNDICS PAROISSE RIVIERE BLEUE Echéances:—1932 
COMMISSION SCOLAIRE CAUSAPSCAL ” 1921 à 1935 
VILLE DE BAGOTVILLE ’’ 1923 à 1942

" 51/2% -

SYNDICS PAROISSE DE ST-FELICIEN (UacSt-Jean) 1932 
Coupures: $100., $500. — Intérêts payables aux Banques 
NATIONALE et PROVINCIALE à QUEBEC et MONTREAL

laCuRPORAîiuN àesQBUgâtions Municipales

3ENE OUPHNI President
l6CÛTEdel*M0NTAGNE.QUÉBEC
Tetiphone 6.93 2

Ml Ml

UMITÉE
J.W. SIMARD Vice-PYés/dent 
7 PLACE D'ARMES MONTRÉAL
Té/éphcne Main 1824

A 43%, 2:> à 63%,

79%.

Le» compensations

,rb"tiir !a scnifii,u' terminée aujour- ; 
i un les compensations de bau- 

<|m a Montreal indiquent une di-' 
mimdmu de $10,466,026 compara- 

j moment à la semaine correspon­
dante lan dernier. Voici un ta- 
l'icmi comparatif pour la semaine 
ernunéc et les semaines corresuon- ! liantes:

1922 — $ 89,737.982
1921 «109,204,008
1920 -$145.784.028

I our le mois de novembre, il y 
, a une diminution de $38,763 263 
('omparativeinent à novembre 1921.

l.e tableau suivant indique les 
\ compensations de novembre depuis 
! trois ans: j

1922 —$467,426,324
1921 -$506,188,587 
1920 —«652,840,705

INTÉRÊT 7%
Obligation d'Utilité Publique

\
Nous offrons une quantité 
limitée d’obligations d’une cie 
de tramways et d’éclairage en 
existence depuis plus de 25 ans 
et régie par une Commission 
d’Utilités Publiques créée par 
Statut Provincial.

PRIX : 100 et l'intérêt couru.

L.G. Beaubien & Cie, Limitée
banquiers en Obligations 

80 rue Notre-Dame. Ouest, Montréal
Téléphone: Main 4705

"T.-1- 1 .....

L’Oeuvre d’une Maison Financière 
Canadienne-Française

Ce qu’elle a fait en moins de quatre ans pour 
l’épargne, l’industrie et le commerce.

Noos noos occupons de finances industrieTles depuis le commencement de 1919. Nous 
avons souscrit et placé depuis, en tout ou en partie :

flAft dPobHgatiora garanties 6'M% à 5 ans de la Montreal 
tp I ,tlUV,vlrv Tramways & Power Company.

£ èxflfl flflfl d’obligations garanties 6 de la Compagnie de 
v,vl/U Pulpe et de Pouvoirs d’Eau du Saguenay.

À Afl flflfl d’obligations 1ère hypothèque 6 %, 35 ans, de la
*l:l#UfUUU Brasserie Frontenac, à fonds d'amortissement.
W*) £ Afl d’obligations 1ère hypothèque 5 H % de la Cie Immo- 

bilière de la Baie des Ha-Ha, garanties par la Ville de 
Port-Alfred, remboursables en série.

Q£T flflfl d'obligations 1ère hypothèque 5 H% à 10 ans de la 
Ot/,UUU Cie Immobilière de la Baie des Ha-Ha, garanties par 

Val-Jalbert.
flflfl d’obligations lète hypothèque 5 H % de la Cie Géné- 

raie du Port de Chicoutimi, garanties par la Ville de 
Port-Alfred, remboursables en série.

Qflfl flflfl d’obligations 1ère hypothèque 6 }%% à 10 ans de la
Ol/UjUl/U Cie Hydraulique de S.-François.

1 90A flflfl ^’obligations 1ère hypothèque 7% de P.-T. Legaré,
X,£l/lF,UUV limitée, remboursables en série.

600,000 d’obligations 1ère hypothèque 7% de Lamontagne,
limitée, remboursables en série.

7 A AA A ^’obligations 1ère hypothèque 7 % de la 
I U,UUU que d’Amqui, remboursables en série.

Cie Electri-

1 *7^A AAAd’obli*ation* hypothèque 7% de la Cie Caron 
Frères (Inc.), remboursables en série. „

Dans le placement de ces émissions, notre part a dépassé $10,000,000. Celles que nous 
avions à nous seuls souscrites en entier sont aujourd’hui placées en entier.

Durant Sa même période, nous placions, en chiffres ronds, un montant trois fois aussi 
considérable de bons nationaux, d’obligatioris municipales, scolaires et paroissiales.

Toutes ces obligations sont honorées ponctuellement à 
l’échéance pour le capital comme pour les intérêts.

En outre, nous avons placé, pour le compte de la Coopéra­
tive Centrale des Agriculteurs, un montant considérable 
d’ACTIONS, qui paient régulièrement un dividende de 8 % 

rd ePareil record est unique, croyons-nous, dans l’histoire de 
la finance canadienne.

Nous travaillons à la prospérité du Canada français en 
procurant des capitaux à ses corps publics, à ses industriels 
et à ses commerçants, des placements avantageux et sûrs à 
ses capitalistes et à ses épargnants. Notre maison s’efforce à 
faire mentir le proverbe qui dit que la finance n’a pas d’àme.

Nous nous sommes spécialisés jusqu’ici dans l’OBLIGA- 
TION. Nous n’entendons pas cependant exclure les VA­
LEURS ACTIVES ou ACTIONS quand elles nous semble­
ront offrir à l’épargnant toutes les garanties nécessaires.
Nous avons seulement déconseillé à nos compatriotes de jouer 
à la Bourse, ou de mettre de l’argent sous forme d’actions dans 
des affaires qu’ils ne connaissent pas et qui ne leur sont pas re­
commandées par une maison sérieuse. Et cela est bien 
différent.

Nous disions, par exemple, dans la Rente du 1er septem­
bre 1921, à propos d’un article sur l’évolution industrielle 
de la France: Limitée.

BOULAIS, président de la com*

“Chez noue xassi, il m falloir un jour ou l'antre 
chercher ïo aaiut économique non dans le placement
x «.«a— êiwxct sini nu<ntm In nAin aana fnm»à revenu fixe, qui assure lè pain sans faire travailler 
te cerveau, mais dans le ptaeemoot. industriel sous 
toutes ses formes. A la RENTK, si nous déconseil­
lons pour le présent et en régie générale à nos oom- 
pa.triotœ la participation directe & l’industrie, o’est 
! jour plusieurs raisons fort sirnptos, qui sont:

lo Qu’en l’espèce l’industrie, c'est surtout, neuf 
fois sur «fax, l’indnstrie des autres;

2o Que les rares sociétés industrielles eanadinnnes- 
françaisos qui ont présentement besoin do capitaux 
trouvent avantageux d’emprunter sur obiijftUions;

3o Que la participation directe (par souscription 
d’ACTIONS) exige une préparation préalable qu4 
manque encore & l'immense majorité des Uanodiens- 
Françau.

'‘Mais il ne nous viendrait jamais à l'esprit, et au 
contraire noos regarderions com .te une rxHivre anti­
nationale de dire a nos compatriotes qu’ils ne doivent 
ouvrir leur portefeuille qu’aux fonds publics (obliga­
tions municipales, scolairee, bons de* gouvemeraonts, 
ete. ). C’est de propos délibéré que nous nous som­
mes faits les apôtres de l’obligation industrielle; m 
nous faisons un jour on l’antre un nas de pins, ce 
ne sera pas en arriéra, mais en avant. ’

Nous offrirons incessamment au public 
$1,150,000 d’actions d'une des plus gran­
des maisons de commerce montréalaises, 
fondée il y a bientôt 55 ans (en 1868), que 
nous connaissons et observons personnelle­
ment depuis plusieurs années, qui a décuplé 
depuis dix ans son chiffre d’affaires et qui a 
gagné depuis deux ans, malgré la dépression 
économique, plusieurs fois le montant néces­
saire à la rémunération de son capital.

Cette maison est, comme la nôtre, une ins­
titution nationale. Avec deseapi taux plus con­
sidérables elle pourrait facilement devenir une 
des plas importantes du pays. Nous revien­
drons sur le sujet dans un prochain numéro.

Le président:

YersaillefWidri caire
MONTREAL

LIMITÉE

QUEBEC OTTAWA
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l; vie sportive
CONCERT AU ST-DENIS, CE SOIR

C’est ce soir, à 8 1-2 hrs que les 
choristes du National^ donneront 
leur premier concert de la saison, 
au théâtre Saint-Denis.

L’oeuvre au programme est l’ora­
torio de Massenet, Marie Magdelei­
ne. Les solistes seront MM. Joseph 
Saucier, dans le rôle de Judas; 
Emile (îour, Jésus; Madame A. Thi- 
baudeau jouera Meryem, tandis que 
le rôle de Marthe a été confié à 
madame J.-E. Gareau. Ces artistes 
sont assez connus du public pour 
qu’il ne soit pas nécessaire de faire 
leur éloge.

Le directeur, Hercule Desjardins, 
a travaillé sans relâche pour pré­
parer les choristes et l’interpréta­
tion de l’oeuvre promet d’être un 
véritable succès artistique.

Ce concert est donné au béné­
fice de la palestre, et les membres 
tiendront à assister en grand nom­
bre à cette soirée pous contribuer 
nu succès financier de cette dé­
monstration.

La collaboration de tous assure­
ra le succès de la fête et servira à 
démontrer que même dans le do­
maine sportif l’on sait maintenir et

encourager toute démonstration ar­
tistique, de quelque genre qu’elle 
soit.

QUILLES
La partie de quilles entre les 

équipes Bénard-Vahn et Cardinal- 
Dufresne, pour la possession du 
trophée de l’Association, qui avait 
été annoncée pour aujourd’hui, a 
été remise à jeudi prochain, à cau­
se du concert de la section chorale 
qui aura lieu ce soir au théâtre St- 
Denis.

Les mêmes adversaires seront au 
programme jeudi prochain et les 
chances de succès de Cardinal et 
Dufresne sont déjà commentées de 
diverses façons par les amateurs 
du jeu.

Bénard et Valin, les détenteurs 
actuels du trophée, ont prouvé êjre 
en grande condition jeudi dernier 
en triomphant de leurs adversaires 
en 4 parties consécutives, et nous 
avons lieu de croire qu’ils conti­
nueront à pratiquer régulièrement 
pour conserver la possession de 
l’emblème du championnat de la 
ligue à 2 hommes.

Stanislas Zbysko 
contre Maupas 

samedi le 2 déc.
M. Emile Maupas, champion 

lutteur poids lourd du Canada, 
se rencontrera avec Stanislaus 
Zbysko, lutteur polonais, an­
cien champion du monde à la 
lutte libre, samedi soir pro­
chain, le 2 décembre, à la 
Brasserie Frontenac. L’offre 
de M. Pierre Beaubien, de fai­
re disputer eet important 
match à la Frontenac, a été 
transmise par téléphone a 
Zbysko qui l’a accepté sur le 
champ. La date suggérée con­
vient à M. Emile Maupas et 
tous les amateurs du beau 
sport de la lutte peuvent être 
assurés d’être témoins d’une 
rencontre intéressante et fort 
contestée car M. Maupas est 
anxieux depuis longtemps de 
faire face pour la première 
fois au lutteur polonais.

CHOSES MUNICIPALES

Ler fondations 
sont prêtes

LES PILIERS EN BETON ARME j 
SUR LESQUELS REPOSERONTi 
LES COLONNES D’ACIER DE 
LA STRUCTURE METALLIQUE, 
SONT PRATIQUEMENT T EH MI­
N'ES. — AU REFUGE MEUR- 
LING.

Bibeau .......... 127
lunes 
L. Desjardins 
R. Desjardins

114
179
1<)3

124
131
151
187

11C
118
160
166

367
363
490
516

UNE RENCONTRE 
ENTRE KID ROY ET 

JAKE SHERMAN

LES SERIES DE 
LA CLASSE “C” 

DE LA M. B. A.

Le promoteur Jimmie McKimmey 
a déclaré, hier, qu’il a fait une of­
fre élevée à Jake Sherman pour 
qu’il en vienne aux prises avec Kid 
Roy. Si McKunmey obtient sa si­
gnature, ces deux boxeurs feront 
les frais du combat semi-final, lun­
di soir prochain, au Monument na­
tional.

“Sherman se plaint toujours 
qu’on ne veut jamais lui donner de 
chance” a dit McKimmey, “mais 
cette fois, il ne pourra pas dire 
qu’on l’a oublié. J’ai déjà obtenu 
un contrat de Raoul Godbout pour 
que Roy rencontre Sherman et, si 
ce dernier est prêt, il n’a qu’à si­
gner.”

M n’y a pas de doule qu’une ren­
contre entre Sherman et Roy se­
rait une grosse attraction, pour 
Montréal. Ces deux boxeurs ont 
fait belle figure depuis quelque 
temps et leur lutte serait sûrement 
mouvementée. Sherman est pas­
sablement occupé dans l’arène et, 
comme Roy, n’est pas un de ceux 
qui refusent d’échanger des coups, 
l’assaut serait fort enlevant. Sher­
man et Roy sont à peu près de la 
même pesanteur, pouvant tous 
deux faire la limite de la catégo­
rie poids-plume, de sorte que ce 
scraiît un combat très bien équili­
bré.

IL DEFENDRA SON TITRE
New-York, 30. — Dave Rosen- 

berg, de Brooklyn, désigné par la 
commission de l’Etat de New-York 
comme champion poids moyen du 
monde, rencontrera Mike O’Dowd, 
de St-Paul, cet après-midi, jour 
d’Actions de Grâces. Le combat, 
de quinze rondes, aura lieu à Brook­
lyn. O’Dowd détenait autrefois le 
championnat de la catégorie poids 
moyen.

BECKETT CONTRE SMITH
Londres, 30. — Joe Beckett, qui 

sc proclame champion poids lourd 
de la Grande-Bretagne, a accepté 
de se battre avec Dick Smith. (La 
rencontre aura lieu le 29 janvier 
prochain au Holland Park Hall.

SHEVILIN VAINQUEUR
New-York, ..0. — Dans un com-: 

bat de douze rondes disputé en ' 
cette ville,, hier soir, Eddie Slicv- 
lin, champion poids mi-moyen de 
la Nouvelle-Angleterre, a obtenu 
la décision des juges contre Jim- 
im Kelly, de New-York.

FIRUZETTI PERD ENCORE
Worcester, Maas., 30. — Harry 

Kid Brown, de 'Philadelphie, a 
remporté la décision des juges 
contre Jimmy Fruzctti, de Brock­
ton, dans un combat de dix ron­
des, dispute ici, hier soir. Fruzet- 
t> a été étendu sur le carreau pour 
neuf secondes dans la quatrième 
reprise.

SAMEDI, AU M.A.A.A,
Cinq combats entre boxeurs de | 

la M.A.A.A. et des adversaires d’au­
tres clubs, deux combats entre no­
vices et un peu de chant et de mu- j 
sique composeront le programme 
du concert-boucane de samedi soir 
au gymnase de la M«A.A.A. On ver­
ra Andrew Beaubien, du cercle 
Outremont, aux prises avec Billy 
Hill de la M.A.A.A., deux étoiles 
de la classe des amateurs poids- 
moyens; N. Volkert, des Grenadiers; 
avec Louis Dettncr, de la M.A.A.A., 
deux hommes de 125 livres. Tom*

alsh, l’un des élèves de Billy 
Amstrong, avec .1. Patton, du cer­
cle Qutrcmont, deux boxeurs de 
13.") livres; Albert Light, de la M.A. 
A.A., avec W. Nutt, du Pac'flque- 
Uanndien. Nutt est un élève du 
professeur Jack Sharpe. Le public 
assistera aux débuts de deux jeu­
nes: Clyde Mirer!v, de la M.A.A.A.

M. Letosky, du University Set- 
tlyemcnt. Le programme compren­
dra en outre une couple de com­
bats entre élèves du professeur Bil­
ly Armstrong.

Lu soirée de samedi à la M.A.A. 
A. n’est pas seulement pour les 
membres de la grande association 
anglaise, mais pour les amateurs 
de sport en général.

Les joutes disputées hier soir, 
dans les séries de la classe "C”, de 
la Montreal Bowling Association, 
ont donné les résultats suivants:

ST-LAURENT

Totaux ___724 691 694 2109
DOW GAP

Hughes . .... 136 153 134 423
Bermingham . 171 142 115 428
McCarthy .... 133 164 169 466
Fabas ........ 187 138 143 468
Mignault ........ 155 157 154 466

Totaux .... 782 754 715 2251
DOW STOCK

Tardv .. ........ 134 113 182 429
Derv . .. ........ 94 125 128 347
O’Brien ........ 88 132 174 394
Chevalier ___ 141 101 143 385
Vallée .. ........ 105 114 153 372

Totaux 562 585 780 1927

Duchesne ... . 132 158 147 437
Rochon ......... 180 192 135 507
Valade ......... 130 157 148 445
Lefrançais ... 168 145 136 449
Delaurier .... 164r 169 181 514

Totaux .... 774 821 757 2352
C. P. LACHINE

Brunet ........... 122 145 184 451
M. Carpent'cr . 159 184 187 530
A. St-Denis . . 161 192 144 497
J. Carpentier . 123 193 158 474
F. St-Denis .. 170 169 162 501

Totaux .... 735 883 835 2453

ROSEMaNT
J. Mahoney .. 211 159 159 529
Girardin ....... 202 169 153 524
Lebel ............. 146 123 200 469
Breault ......... 162 152 149 463
Racette ......... 179 162 126 467

Totaux .... 900 765 787 2452
DEMOCRATE

Dubois ......... 152 154 175 481
Cormier ........ 163 121 126 410
Cabana ...... 152 165 152 169

Rhéaume et
Marchesseault

victorieux

177 124 117 418 
"794~723 695 2212

Lalumière 
Lagrenade

Totaux
iR.R. Y.M.C.A. ROUGE

Carmichael .. 183 161 136 480
Simpson ........ 149 153 180 482
Bennett .........  158 142 173 473
T cet .............  138 143 176 457
Austin ...........  153 138 138 429

Deux parties de billard (Classe 
A), ont eu lieu, hier soir, au Na­
tional. Dans la première, Paul 
Rhéaume a défait G. Bertrand par 
un résultat d e200 à 104. La moyen­
ne du vainqueur fut de 3 3-4 et ses 
séries de 15, 12 et 11. La moyenne 
de M. Bertrand fut dé 2 et ses sé­
ries de 12, 8 et 6.

Dans la deuxième joute, J.-A. 
Marchesseayilt a défait J. Bonnet, 
par un résultat de 200 à 117. La 
moyenne du vainemeur fut de 5 
5-9 et ses séries de 29, 19 et 15. La 
moyenne de M. Bonnet fut de 3 1-2 
et ses séries de 10, 10 et 8.

MM. Allard et Dalbec devaient 
aussi se rencontrer mais la joute a 
été remise parce que le dernier est 
tenu chez lui pour cause de mala­
die. Les équipes de ballon au pa­
nier du National, Junior et Inter­
médiaire, recevaient la visite des 
clubs de l’Université de Montréal. 
J.es visiteurs ont été défaits dans 
les deux joutes. Celle des juniors 
se termna par un résultat de 22; à 
20, et celle des Intermédiaires' a 
donné un résultat de 37 à 18.

Les joutes furent intéressantes 
et les vaincus se sont bien promis 
de se reprendre à la prochaine ren­
contre. ^ ^

Seattle a battu
le club Victoria

■’Totaux .... 781 737 803 2321 
R.R. Y.M.C.A.

Dawe ...........  180 142 175 497
Laing ...........  151 144 138 433
Stewart .......  121 145 125 391
Turnbull .... 151 124 160 435
Irons .............  143 148 120 430

Totaux ... . 746 703 737 2186
DOMINION EXPRESS

Labelle ....... . 128 167 140 435
Goudie ....... .. 133 170 202 505
Rafferty .. 107 138 137 382
Newman . 148 139 123 410
Hudon ....... . 183 177 158 518

Totaux

Olivier . 
Des Gross 
Blondm 
Brisebois 
Labergc

Totaux

.. 699 791 760 2250 
ST PAUL

144 129 445
142 201 532
142 201 532
154 153 441)
160 224 532
781 906 2498

(LIGUE DES BRASSERIES 
USINES

Seattle, 30. — Le Seattle a triom­
phé du club Victoria, hier soir, 
dans une joute des séries pour le 
championnat de la ligue de la Côte 

i Pacifique, par un résultat de 5 
à 4. Il a fallu jouer une période 
supplémentaire pour décider de la 
victoire.

Composition des équipes:
Victoria
Fowler
C. Loughlin
W. Loughlin
Fredcrickson
Dunderdale
Oatman

But
Defence
Défense

Centre
Avant

Avant

Seattle
Holmes

Rowe
Rickey

Foystoh
Walker
Morris

SOMMAIRE 
1ère période 

1 Seattle, Foyston
2— Victoria. Fredericksou
3— Victoria Halderson
4— Seattle R'ley

2èmc période
5— Victoria Fovston
6— Victoria, Dunderdale
7— Seattle Foyston

3ème période
8— Seattle Rowe

Période supplémentaire, 
8—Seattle, Morris

.15
7.45
3.45
4.17

8.45 
.52

2.03

14.47

16.47

invitation aux
lutteurs amateurs

Les clubs qui ont des lutteurs et 
(lui aimeraient à les faire rencon­
trer avec ceux du National, n’ont 
qu'à envoyer leur nom et adresse 
un résultat de 200 à 104. moyen- 
de lutte du National, ou s’adresser 
à lui personnellement le lundi et 
Je mercredi soir, de 8 à 10 heures, 
(à la palestre, 80, rue Cherricr.

Inf. M. Champagne, 2013, rue!
Bordeaux, Montré»!.

Callan .... ... 156 183 168 507
Crawford ... 154 163 176 493
Clark ........ ... 110 144 115 369
Rvan ........ ... 176 168 170 514
Làbrie .... .... 123 120 177 420

Totaux . .. 719 778 806 2303
DAWES ROUGE

Havers ... 172 164 193 529
Turner . .. . . . 110 101 120 331
Duplessis ... 143 168 160 471
Thomson ... 148 131 135 414
Collins .... ... 149 143 167 459

Totaux .. 722 707 775 2204

MOLSON'S X??
Desautels ... 149 172 206 507
Gingras . . . . .. 170 163 154 487
White ... . .. 141 138 147 426
H. Pelletier . . 178 178 133 *189
J. Pelletier .. 158 139 161 458

Totaux ... 796 790 801 2387
1 LAW ES’ NOIR

Moreau . .. ... 125 148 235 508
S,i cotte ... 124 143 154 421
Cari ......... ... 136 178 160 474
Humphrey ... 125 154 154 433
•Lachance . ... 150 154 164 468

Totaux ... 660 777 867 2304
EK ERS

Gingras
McCaffrey

... 108 160 127 395

... 157 124 186 467
Lauzon . .. ... 178 01 178 447
McKenzie ... 196 150 116 468
Thompson ... 133 204 159 496

Totaux . ... 772 735 766 2273
MOLSON’S BLAIN

UeaiKloin . ... 141 98 134 373

Des prix élevés
ont été payés

New-York. 30.—Il y avait une as 
sistance très nombreuse à l’ouver­
ture de la vente Old Glory. Des 
prix élevés ont été payés pour des 
trotteurs du Canada et des Etats- 
Unis. Vingt-cinq chevaux de l'an 
née provenant de lu ferme Walnut 
Hall, de Donerall, Kentucky, ont 
rapporté la somme de $22,410, ce 
qui fait un prix moyen de $896.40 
par tête. Real Frisco, poulain d’un 
an, s’est vendu $5,600, le plus haut 
prix de la journée. Guy Brown, 
issu de Guy Axwerthy, a rapporté 
$5,100. Les deux poulains ont été 
achetés par A.-H. Werrill, de Dan 
vers, Mass., qui représentait, dit 
on, Thomas-W. Murphy, du Grand 
Circuit. Il reste à vendre aujour­
d’hui encore 25 autres produits de 
la ferme Walnut Hal, des poulains 
d’un an.

Rabhan, 1,10 1-4, cheval marron, 
sept ans, issu de Peter the Great et 
de Sarah W, laquelle provenait de 
Hal Braden, a été acheté par Albert 
Giguère, de Trois-Rivières, Qué., 
pour un montant de $585.

Della Guy, 2,17 1-4, jument mar­
ronne, sept ans, issue de Guy Ax- 
worthy, a été achetée par P. Van- 
dclnc, de Montréal, Qué., et pavée 
$300.

Plusieurs acheteurs canadiens as­
sistent à la vente. Il est venu aussi 
des acheteurs d’Europe, entre nu 
très M. Schuyl, de Belgique.

On prédit que le prix de $5,600 
payé pour Beal Frisco va être égalé, 
sinon dépassé, quand James Snell 
mettra en vente une jolie pouliche 
rouge issue de Accvolo et prove 
nant d’une fille de Border Knight.

En compagnie de M. Louis Pa­
rant, architecte de la ville, les jour­
nalistes ont fait ia visite des tra­
vaux qui se poursuivent actuelle­
ment aux fondations du nouvel hô-1 
tel municipal. Les bases en béton 
armé qui soutiendront les lourdes 
pièces d’acier sont pratiquement 
terminées, et l’érection de la struc­
ture métallique devra commencer 
ces jours-ci.

Déjà lu compagnie Dominion 
Bridge qui a obtenu le contrat, a 
installé deux grues géantes à l’in­
térieur des murs pour soulever les 
pièces qui arriveront de ses usines 
d’ici à fa fin de la semaine.

La confection des piliers consti­
tue un travail délicat, et particu­
lièrement délicat pour l’hôtel de 
ville actuel. M. Parant a indiqué à 
plus de 15 pieds de profondeur des ! 
piles construites en béton armé! 
sous les assises mêmes des murs si- i 
nistrés. Ces massifs ont été ainsi po- ; 
sés afin que les colonnes s’élèvent ; 
en longeant les murs. Les piles de-1 
vant supporter les plus grosses piè-1 
ces couvrent une superficie de 
quelques dix pieds carrés avec un 
pilier émergeant du centre. Ce pi­
lier renferme deux boulons d’an­
crage qui tiendront plus sûrement 
en place les colonnes métalliques.

C’est aux angles de l’édifice (^u’il 
a fallu excaver les assises meme 
des murs. On s’imagine la précau­
tion qui a entouré ce travail. M. Pa­
rant rappelle qu’il s’est poursuivi 
très lentement sous la surveillance 
vigilante des ingénieurs. Saper ain- ' 
si les fondations, dans la mesure | 
qu’on l’a fait, était périlleux. Néan­
moins, on s’en est tiré sans encom­
bre. Les piles qui sont les plus con­
sidérables n’ont pas encore toutes 
été façonnées aux angles de l’édifi­
ce. Il reste celles du côté du palais j 
de justice. Mais on a déjà terminé i 
la plus grande partie des piliers du 
centre ainsi que les autres parallè­
les aux murs. Tous plongent plus 
ou moins profondément dans le sol. 
Aucun n’est à fleur de terre, tous 
les piliers se trouvent, d’autre part 
au même niveau.

Hier après-midi, la bétonnière | 
fonctionnait sans arrêt et une soik-i 
antaine d’hommes se pressaient nu i 
travail des piliers. L’armature du 
béton est composée de plusieurs fa­
çons, soit au moyen d’un treillage 
cylindrique, soit à l’aide de simples 
barres d’acier enfoncées dans le 
béton. Dans le cas des piliers qui ; 
émergent, des tiges appropriées 
traversent et retiennent le pilier et 
le fondement. Enfin, toutes ces fon­
dations reposent sur un sous-sol ex­
cellent, mélange de sable et de gra­
vier. On croit que la couche en est 
épaisse de vingt-cinq pieds. A la 
suite de plusieurs sondes dont l’u- ! 
ne n été poussée plus de quarante | 
pieds, on suppose que le roc ne j 
pourrait être frappé qu’à soixante 
ou soixante-dix pieds.

Tous ces renseignements regar­
dent la reconstruction. Personne ne 
saurait, toutefois, visiter l’enceinte 
de l’immeuble sans remarquer les 
énormes massifs de maçonnerie qui ' 
servaient de piliers à l’ancien édi­
fice. On ne connaissait pas, il y a 
cinquante ans, l’usage du béton et 
de l’acier dans la construction des 
fondements et des charpentes et 
c’était alors un gaspillage de pierre 
et de mortier.

LES REFUGIES DIMINUENT
M. Albert Chevalier, directeur de 

l’Assistance municipale, a confir­
mé par des chiffres, l’impression 
que l’on s’était faite au conseil mu­
nicipal sur la diminution du nom­
bre des sans-travail et des pauvres 
sans le sou.

Le refuge Meurling abrite, de ce 
temps, deux fois moins de miséreux 
que l’an dernier à pareille époque. 
Voici quelques statistiques:

Le 28 novembre, le refuge a reçu 
125 personnes contre 399. le même 
jour l’an dernier: le 27, le nombre 

’«’en est élevé à 164 contre 424 en 
1921; le 26, à 163 contre 327 en 
1921; le 25, à 121 contre 373; le 24 
à 141 contre 348; le 23, à 137 con­
tre 328; le 22, à 143 contre 320: le 
21, à 132 contre 301; le 20. à 134 
contre 331; le 19, à 142 contre 254; 
le 18, à 103 contre 274; le 17, à 125 
contre 279; le 16, à 124 contre 307; 
le 15, à 128 contre 310; le 14, à 119 
contre 301; le 13, à 116 contre 333; 
le 12, à 139 contre 254; le 11, à 97 
contre 314: le 10, à 102 contre 302.

II est évident que le travail ne 
manque pas cet automne. Le servi­
ce d’hygiène occupe f’un des dor­
toirs du refuge et le service d'as­
sistance sc trouve privé de trois 
cents lits. Il en reste quand même 
environ quatre cent cinquante au­
tres qui. au sens de M. Chevalier, 
suffiront l’iiiver prochain.

Un grand commentaire 
du code

L’Osservatore Romano publiait le 
7 octobre 1921, la note suivante :

“Ce vaste commentaire de type 
classique auquel s’est consacré, dès 
le commencement de cette année 
avec un vrai "intelletto d'amorc” et 
une grande compétence M. le cha­
noine Doct. Albert Toso, a terminé 
le premier livre du Code par le neu­
vième fascicule, qui vient de pa­
raître.

'•lx*.s critériums scientifiques 
adoptés, l’originalité et la sagesse 
de ta méthode, la clarté de la pen­
sée toujours étroitement juridique, 
les fréquents rapprochements faits 
avec le droit civl| (pour taire la fa­
cilité et l’élégance de forme) font de 
cette première partie de ce vaste 
travail, partie fondamentale pour 
l'intelligence du Code, un auxiliaire 
très précieux tant pour les profes­
seurs que pour les étudiants du 
droit canon de nos Séminaires et 
Universités comme aussi pour les 
Evêchés.

“Offrir la possibilité de connaître 
et d’user scientifiquement le Code 
voilà, à ce qui résulte de l’examen 
de ces premiers fascicules, le tra­
vail formidable que le docte auteur 
s’est proposé. Et l’étudiant devra 
reconnaître que le but est atteint, 
malgré les quelques petits défauts

MAXBEAlSiS UMITÉÏ

V9 ruait Montreal
441 OuMt, Ru* St*-C*Ut*rln«

Foi. /—33 U SO Noe., J9U

'Un maintien agrtable est une re­
commandation tacite." Stnbçne

Si les hwers étaient aussi 
froids dans le temps de nos 
grand’pères que dans le 
notre,
n'auraientpas bien accudüi 
Uns notuieaux Ulsters Fashiom- 
Crafl amples de nos jours à la 
place de paletots courts qu'ils por­
taient alors,

les collets plus larges accordant 
plus de protection et les épaules 
mieux ajustées,

et ce qu’il y a encore de mieux ce 
sont les plus nouvelles étoffes 
dans des Ussus qui sont si chauds 
et confortables.

S&5 et plus

$500 DE RECOMPENSE
Seront payés à quiconque fournira la prouva néeeaaalra à l'ar­
restation et amènera à ia condamnation de toute personne cou­
pable d’avoir cambriolé un magasin de la Coin misai en 4ea li­
queurs.

Une Somme Additionnelle de $200
aéra payée à tout citoyen ou tout agent de police appréhendant 
un cambrioleur sur le fait.
Les renseignements communiqués et l’identité des personnaa 
ne seront pus dévoilés. S’ADRESSER AU

Brigadier-Général E. de B. PANET,
3, rue Notre-Dame eet, Montréal

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ASSURANCE MEDECIN

Normandin & DesRosiers
Courtiers en Assurances

232, RUE ST-JACQUES
Tel. Main 3983-4552. Montréal.

AVOCATS

Il reste encore quelques pale­
tots avec collets de Chat Sau­
vage -- ils se vendraient régu­
lièrement tllO et S ISO. 

t79.60

et aussi quelques-uns avec col­
lets en Opossum et en Loutre— 
antérieurement $185 et $155. 

$89.50

(Test une grande, réduction à 
faire, mais c’est notre “Spé­
cial” cette semaine.

Nous avons quelques nouveaux 
modèles de Paletots Burberry 
d’une élégance exceptionnelle.

MAGASINS DE VETEMENTS

hSHtON-PRAFT

14je7*Iu$ délicieux 
des VJnsffoniquesX

EN VENTE PAOTOUT I

Archambault & Marcotte
AVOCATS

S0, rue Bt-Jaequee Ttl. : Main 27(1
Joeeph Arrhnmbni.lt. C.R., M.P., Emll* 
Marcotta. J.-Ectm. Gannon, LL. B.

ALDÉR1C BLAIN, B.A..LL.L.
AVOCAT

Bureau du Jour! 50. rua Notra-Damr-oneet 
Immeuble Duluth, chambre 21.

T*l.: Main 5228
Arieeur Kg-al de l’Aseociatlon des Hom­

me" d'affaires du Nord-Montréal.

Jacquea Cartier, LL.L. ATfred Labelle
J.-Victor Cartier, LL.L. L.-J. Rarcelo. LL.B.

CARTIER,LABELIE&BARCELO
AVOCATS

Chambra 708A, Immeuble "Power"’ 
SS-ounet, ruo Crair

TEL. i MAIN 6321 MONTREAL

Arthur LAL0NDE
AVOCAT, PROCUREUR, ETC. 

Etude» Forent. Lolonde et Coffin. 
Edifice du Crédit Foncier, Montréal. 

Résidence, téléphonai Eut 2281.

SALLUSTE LAVERY, MAURICE DEMERS 
2041 HutchUen 1150 St-Hubert
Rockland 3171 St-Loul» «70

LAVERY & DEMERS
AVOCATS ET PROCUREURS

19, St-Jacques MONTREAL

Dr J. M. E. PREVOST
De» hApItaux de Parle-Londree-New-York

Clinique privée pour le traitement 
(les maladie» Intimes de l'homme et de 
In femme: vo'es urinaires, reins, vessie 
et maladies vénérienne».

460, rue Saint-Denis, Montréal 
Tel.: Est 7580

Victor Pacer Arm. Cloutier

PAGER & CLOUTIER
AVOCATS

Immeuble Power - • • 83-oucet. Craig 
Tél.: Main 5608

ST-GERMAIN, GUERIN S RAYMOND
AVOCATS

Tél. Main 6114 80, roe Bt-Jacquaa.
P. Si-Germain, LL.L. L. Guérin, LL.L, 

B. Panet-Raymond, LL.L.

Anatole Vanler Guy Vanler

VANIER & VANIER
AVOCATS

Tél. Main 2682 07* ru® Suint-Jurque®

NOTAIRE

CHS. ARCHAMBAULT
Notaire

756, AVENUE MONT-ROTAL-EST 
Tél. St-Louia 2143

HORACE HUPPÉ
NOTAIRE

180, St-JACQUES Main 3228

ESTAMPES EN CAOUTCHOUC

ESTAMPES
EN CAOUTCHOUC

EN TOUS GENRES

A. Derome & Cie
20. NOTRE-DAME-EST. Tél. M. «479

CADRES! MIROIRS! MOULURES!

La Cie Wisintainer & Fils Inc.
Manufacturiers—Imporlnteurs 

IMAGERIES, VITRES. GLOBES, ETC
Gros et détail

Bureau et magasin, Manufacture,
SS, St-Iaturrnt 7, rue Clarke.

MONTREAL. QUE.
Tél.: Plateau 2810.

PHOTOGRAPHE

inévitables dans un travail d’une 
telle étendue et qui sont appelés cer­
tainement à disparaître dans une 
seconde édition.

“Au reste, sans parler de nom­
breux résumés faits en Italie et à 
l’étranger, tous très favorables, la 
diffusion que cette publication a 
eue en quelques mois (nous appre­
nons qu’elle est arrivée jusqu’à 
l’Inde, a la Chine, nu Japon, au Ca­
nada, en Californie, au Chili, etc.) 
montre ouvertement que le résultat 
mentionné est un fait acquis.”
AUX PROVINCES MARITIMES VIA

LE PACIFIQUE CANADIEN
Le Pacifique Canadien a un ex­

cellent service. Les trains quittent 
Montréal, gare Windsor à midi tous 
les jours sauf le samedi à 7.0(1 a.m., 
tous les jours, arrivant à St-Jean,
N,-B., à 5.35 a.m. et 12.20 p.m. res­
pectivement.

Au retour les trains quittent St- 
Jean, N.-B., à 3.30 p.m., tous les 
jours et 6.15 p.m., tous les jours 
sauf le dimanche, arrivant à Mont­
réal, gare Windsor à 8.55 a.m., et 
12.20 pan., respectivement.

Ces trains font les raccordements 
les plus commodes pour tous les 
points du Nouveau-Brunswick et de 
la Nouvelle-Ecosse.

(réc.)

Marie-Madeleine
au Saint-Denis

C’est ce soir que l’Association 
chorale du National donnera son 
concert annuel au théâtre Saint- 
Deniif alors que sera interprétée 
l’oeuvre de Massenet, Maric^Made- 
leine, par un choeur de deux cents 
voix.

Un grand nombre de billets ont 
été retenus à l’avance et tout porte 
à croire qu’il y aura salle comble 
ce soir.

Tous les membres et les ajnis du 
National devraient se faire un de­
voir d’assister à ce concert qui est 
donné au bénéfice de la palestre de 
la rue Cherrier.

(Communiqué)

Ouverte le dimanche
La galerie des Arts sera ouverte 

nu public, le dimanche, gratuitement, 
à partir du 3 décembre. Actuelle­
ment, l’académie Royale Canadienne 
des Beaux-Arts tient son exposition 
annuelle; les visiteurs pourront voir 
également une partie des oeuvres 
que possède l’Association d’Art de 
Montréal, et plus lard lorsque l’ex­
position aura pris fin. ils seront li­
bres de parcourir toutes les salles 
et d’admirer les richesses de l’Asso­
ciation en peinture et en sculpture.

Le® produits du Mexique
Une exposition permanente de caoutchouc, des huiles, de l’asphalte, 

produits du Mexique, comprenant dca métaux précieux et des variétés 
des produits textiles bruts comme le de végétaux, sera ouverte sous peu, 
Un, le chanvre, des variétés de à l’école des Hautes Etudes Corn-

ATELIER

J. H. THIMINEUR
SPECIALITE

Group* <!c composition pour les fi­
nissant» de roUégr.

Soumission fournie sur demande. 
2556, St-Hubert Tél. Cal. 849

Manufacturiers de carrosseries

JOS. BONHOMME, Limitée
AUTOMOBILES FORD

Manufacturiers de carrosseries 
de üvnmon. Vendeurs autorisés 
de l’automobile Ford. Toujours 
en mains: runabout, touring, 
coupé, sedan et camions. Pièces 
de rechange.

200 RUE GUY

HOPITAL
m: EST 376» Prix modfrfi»

Hôpital N.-Daine de la Merci
POUR INVALIDES 

181. ANNE

J.-ACHILLE DAVID
Entrepren» vElM-trlcUn Pr«ald«nt

M P R M ! C«uérie sans CouleurIILIIIIIL niopération

Dr P. A. DANSEREAU
ST-LOUIS-DE-G ONZ AGUE 

Cté Beauharnois, P. Q.

Consultation» de 3 i 5 p.m. E»t *734

Docteur A. DESJARDINS
Médecin d» l’Institut Ophtalmique.—
Maladie» des yeux, des oreilles» du nés 

et da la cornu
523. RUE ST-DENIS rarVsM.ol,'!.

DENTISTE

Dr Ad. L’ARCHEVÊQUE
l CHIRURGIEN

DENTISTE
Téléphone 
St-I.oul» 1381 4iS> Pare Lafontaine 

Montréal.

TRL. EST 3549 9 11 6 heure
Dr ARTHUR BEAUCHAMP

CHIRURGIEN - DENTISTE/
fi29, HUE ST-DENIS,

Nouveau bureau MONTREAL

MUSICIEN

J. N. CHARBONNEAU
DIREC TEUR DE LTN8TITUT MUSICAL ET 

DE LA SCHOLA CANTORUM

PIANO. HARMONIE,
CHANT GREGORIEN

864-081, Sainte-Catherine 
_ omicile; h6H, Mullins. - Victoria 10

PROFESSEURS

cours
Iréparatolres aux examens, dirigé, „
René SAVOIE, I. C. et I I

Mnrfe et nu collfise Loyola.
Préparation au baccalauréat, à l’i 

matriculation.
ENTREE: en tout temps de Tannée 

Résultats de Tannée: des candidats ni 
sente» 76% REÇUS.

238, RUE SAINT-DENIS. Tél. Est 61 f»c<- <le l'égll.v Salnt-Ja^ue,.

LeblonddeBrumath
259-EST, RUE ONTARIO

!*• l’Unletriité d» France et d> lUn.rendte Laeal, officier d'Académi/ 
autour de plusieurs ourrsges.

L» plus ancien cour» de préparation a», examens établi fi Montréal. * *UX
Oui crut dormir rapidement AVOCAT 7 DENTISTE7 PhÂrmacÎkNT

ECOLE PREPARATOIRE
(’ours classique: Ilrrrets — examens 

(.ours strictement privés — Cours spéciaux 
d’unglnlt

INSTITUT LaROCHE, EN RG.
Dlr. : RDM. LAROCHE, D. S.

195, rue Ste-Catherine-eat Tél.: Eat 749*

OPTICIEN
Examen de la vue 

Lunettes et Lorgnon*
Tél.: Est lit

ALPHONSE-L. PHANEUF
OPTICIEN-OPTOMFTHISTE

.. . , MS. rue Saint-?)«nl«,
Ivés <1f» In rur Ontnrfo» MONTHEA

COMPTABLES

P. A. GAGNON
COMPTABLE LICENCIE 
(Chartered Accountant)

Chambre 315,
Edif’ce Montreal Trust

11, Places d’Armes TéL: Main 4912

L. FONTAINE
EXPERT-COMPTABLE

VERIFICATEUR
ORGANISATION — INCORTOHATION

115, Belgrsvc Melrose 2507

J.-A. ARCHAMBAULT
COMPTABLE LICENCIE 

Cl-devnnt du bureau de l'Inspecteur 
de l'Impfil sur le revenu, 

district de Montréal.
30, rue St-Jacqucs, Chambre 42

Tél.: Main 1212 
Résidence: Tél. Est 64ISW.

PRETS SUR HYPOTHEQUES
A. JETTE 4k UE. 35. gt-Jaeques chambra 

14. Courtiers rn immeubles, experts en pro. 
prlétés, Rétablis UKSI. Prèle sur première 
et deuxieme hypothèque; achats d'hypothè­
ques et balances de prix rie vtntee.

men:laie», sous 1rs soins de M. L,.
1 F. Bustamante, agent coin merci al 
du Mexique et d’un comité <i« ia

l Chambre de conunercc. '
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Neutralisation de certaines lies grecques
LE VOEU DES TURCS EST EN 7. .nTIE REALISE — UN RAP­

PORT FAVORABLE — ISMET-PACHA N’EST PAS ENCORE 
SATISFAIT. ______________________

LES RUSSES N’ONT PAS ENCORE LEUR REPONSE.

Lausanne, 30. (S.P.A.) — L am­
bition des Turcs de taire démili- 
lariser la *one située le long de la 
frontière de la Turquie a été réa­
lisée en partie Lier, tout au moins 
en ce qui concerne les îles grec- 
q«L's qui s’étendent le long de la 
cote d'As'c Mineure dans la mer 
Kgéc. La commission territorale 
le la conference du Levant a adop­

té le rapport de son sous-comité 
:jul recommandait que d’importan­
tes mesures de demilitarisation 
fussent étudiées pour ces lies dans 
l’intérêt de la paix générale dans 
le Levant.

Ismct-paciia, le chef de la délé­
gation turque n’était pas entière­
ment satislait du rapport. Il pré­
tendait que tous les travaux mili­
taires sur ces iles devaient dispa­
raître et a enregistré une réserve à 
ce sujet dans le procès-verbal de 
l’assemblée.

autre question

Lu deuxième décision importan­
te, qui a été prise hier, a été que le 
statut de certaines autres îles grec­
ques devrait être étudié en même 
temps que le problème général des 
détroits et que les délégués russes 
seraient invités à participer à cette 
(iCscussion.

La réponse de la conférence à la 
demande russe pour que sa déléga­
tion soit représentée sur* toutes les 
commissions et prenne part à tou­
tes les discussions, n’a pas encore 
été envoyée: elle ne le sera que 
lorsque le premier ministre Musso­
lini dlltalic aura donné signe de vie. 
Le droq de rendre cette décision 
n'apparüent pas à toute la confé­
rence, mais seulement à la Gran- 
de-Bretagnc, à la France et à IMta- 
t.:c.

Il se peut que le-; négocêaîions 
>ur le problème des Dardanelles j 
•ommenoent vendredi. M. Tchit-

(Dépêches de la nuit.)
chcrine, le ministre des affaires 
étrangères de Russie, ne pourra pus 
arriver à Lausanne pour ce jouHà, 
de sorte que ce sera M. Rukows- 
k> qui représentera la Russie en 
même temps que l’Ukraine et la 
Géorgie.

Bien qu’il fut présent à l’assem­
blée de la sous-commission, hier 
matin, M. Vemzelos n’a pas assisté 
à la séance plénière de la commis­
sion dans l’après-midi et il semble 
qu'au cours de cette réunion au­
cune allusion n'ait été faite aux 
exécutions d'Athènes ou au départ 
du ministre anglais en Grèce.

Les lies grecques que la com­
mission a aécitlé de démilitariser 
en partie comprennent Samos, Mi- 
tylène, Chios et Nikaria. Lemnos 
taisait à l’origine partie de ce grou­
pe. mais la commission Ta placée 
dans l’archipel situé près des dé­
troits et dont le statut sera fixé 
plus tard.

Ce deuxième groupe d’iles com­
prend maintenant Embros, Tenc- 
dos, Samothracc et Lemnos et tou­
tes se trouvent près de l’entrée des 
Dardanelles. Ismet-paeha préten­
dait que ces iles devaient être pla­
cées sous la suzeraineté turque, 
mais les délégués grecs s'y opposè­
rent sous prétexte que leur popu­
lation était en grande partie grec­
que.

Lord Ourzon a soutenu l’argu­
ment mis de l’avant par Jgmet-pa- 
cha à d’effet que la disposition de 
ces îles devraient être discutée en 
même temps que la question des 
détroits, mais à répudié la préten­
tion de la Turquie qu’Embros et Te- 
nedos avaient été cédées à la Tur* 
crme par le traité de Londres de

La conférence consacrera la 
Journée de demain à l'étude de 
questions économiques.

POINCARE A LONDRES
Paris, 30. (SJP,A.) —- Le Matin 

annonce que AI. Poincaré a accepté 
l’invitation du premier ministre 
anglais de se rendre à Londres le 
il décembre pour une discussion 
préliminaire des questions qui se­
ront soumises à la conférence de 
Bruxelles sur les réparations.

La réponse du premier ministre 
italien n’est pas encore arrivée.

DEMANDE REJETEE
Lausanne, 30. (S.P.A.) — La dé­

légation russe a été informée, hier 
soir, par la conférence du (Levant, 
que sa demande de participer à la 
discussion de toutes les questions 
pouvant être soulevées devant la

n crence, sans être limitée aux 
problèmes des detrons, avait été re­
jetée. La France, la Grande-Bre­
tagne et l’Ilalie ont été unanimes à 
s’en tenir a la note de Ai. Poincaré 
invitant les Russes à participer 
seulement à la discussion sur la 
question des détroits.

MA U VA IS PLACEMENT
New-York, 30. (S.P.A.) — Al.

Henry Morganthau, ancien ambas­
sadeur en Turquie, a déclaré, hier 
soir, dans un discours qu’il a pro­
noncé à l’issue du banquet de l’As­
sociation des correspondants de 
journaux étrangers, que tout d’ar­
gent qui avait été placé en Turquie 
depuis 25 ans, pouvait être consi­
déré comme perdu.

" Je ris de voir que l’on deman­
de des concessions en Turquie, a-t- 
il déclaré. C’est un bien mauvais 
pays pour les placements d’ar- 
gent. Vous feriez aussi bien de je­
ter cet argent à l’eau. Tout l’ar­
gent qui a été placé en Turquie de- 
pu's 25 ou 30 ans va être perdu et 
nous aimons mieux que la Turquie 
garde sa porte fermée.”

L’ÉLECTION
DE LANARK

M. ARTHUR MEIGHKN PLAIDE 
POUR LES CONSERVATEURS 
ET M. THOMAS LOW POUR LES 
LIBERAUX.
Almonte, Ont., SO.'— (S.P.C.) — 

M. Thomas-A. Low a parlé ici, hier 
soir, en faveur de M. Findlay, can­
didat libéral à l’élection partielle de 
Lanark.

Après avoir payé un tribut de re­
connaissance à la mémoire de feu 
J.-A. Stewart, ancien ministre des 
canaux et chemins de fer, l’orateur 
a évoqué l'oeuvre accomplie par les 
libéraux depuis les dix mois qu’ils 
détiennent !e pouvoir. Il y a dix 
mois, a-t-il dit, le pays était dans le 
pire marasme, les industries péri­
clitaient à vue d’oeil, la valeur du 
dollar canadien était en baisse, etc., 
etc. Aujourd’hui les affaires sont re­
devenues flgrissantes. En effet, le 
département du commerce n’aimon- 
çait-il pas tout récemment que pour 
le mois d’octobre 1922 Pexporta- 
tiorxavait dépassé de $22,700,000, cel­
le du mois correspondant de l’an 
dernier. L’orateur a rappelé aussi 
que la dette nationale avait été ré­
duite de $14,000,000 au cours du 
mois d'octobre seulement, alors que 
nos revenus pour le même mois dé- 
passaient de $7,660,000 ceux du mois 
d’octobre 1921.

AI. MEIGHEN PARLE 
M. Arthur Meighen, chef de Top- 

position fédérale, qui assistait à une 
assemblée conservatrice qui a égale­
ment eu lieu ici'hier soir, y a fait 
un assez long discours. H a fait une 
charge à fond de train contre le 
gouvernement actuel, l’accusant de 

; berner l’électorat. Faisant allusion 
à la récente nomination de sir 

i Henry Thosnton comme président 
du bureau des chemins de fer na- 

! tionaux, l’ancien premier ministre 
a nié avoir critiqué le nouveau pré­
sident, mais il espère que celui-ci 
ne commencera à toucher son sa­
laire que lorsqu’il sera a l’oeuvre. 
H regrette que des fonctionnaires 
très compétents dans l'administra­
tion des chemins de fer aient été 
mis à la retraite.

On dit que le premier ministre 
King fera aujourahui son appari­
tion dans le comté et qu’il parlera 
ce soir à Aknonle et à Carleton 
Place.

Une interview du nouveau 
[risidsr.t jîes réseaux de

li déclare à son arrivée à New-York que les bu­
reaux principaux de ces chemins de 1er seront 
installés dans une ville où l’exploitation en se­
ra plus économique.

L’INCENDIE DE SAINT-B0N1FACE
Mlle Hunter déclare à l’enquête qu’elle a vu des 

flammes vers 1 heure 30 — Des élèves avaient 
fumé la veille au quatrième — Des expériences 
de chimie — On retrouve un septième cadavre.

New-York, 30 (S. P. A.) — “Les 1 
quartiers généraux des chemins de 
fer nationaux seront installés dans 
une ville d’où les lignes du réseau i 
pourront être exploitées d’une fa- 
?on économique et efficace."

Sir Henry Thornton, nommé ré­
cemment & la tête des chemins de 
fer nationaux, u déclaré hier soir 
à un représentant de la Presse As­
sociée que c’était lu seule déclara­
tion qu’il pouvait faire pour le mo­
ment au sujet du site probable des 
bureaux principaux de ht. compa­
gnie. Sir Henry, ancien gérant gé- 
téral du chemin de fer Great East- 

n en Angleterre, est en ce mo- 
• eut à New-York, en route pour 

’ town où il doit prendre posses-j 
de son nouveau poste. A son 

rruée d’Angleterre à boni de TO- 
' initie, il avait répondu à quel- 
'ùin qui le questionnait à ce su- 

>'t nue pour le moment son bureau 
üt “dans tout endroit où il pen- 

nil son chaoeau”. Le chapeau du 
’ rf dos chemins do fer nationaux 
•m probablement pendu à plu- 
'tirs endroits durant les pro- 

i’-ains six mois.
“Mon premier devoir”, a déclaré 
r Henry hier soir, "sera de faire 

t”io inspection minutieuse du ré- 
- •iru que je vais administrer. Du- 
> ut les prochains six mois, il me 
f mira passer les trois quarts de 
mon teinos en voyages. Il me fau- 
«’m me familiariser avec les diffé­
rentes parties du réseau et avec les 
problème* oui confrontent chacune
• ’ ■ ces parties. Je veux aussi pren-
< -ç contact avec le peuole eana-l 
(“en. Je veux que ce réseau fonc-j 
l' inné dans Tlntcrèt du peuple du 
t’nnndn. Il me faut donc d'abord 
connaître ce réseau et me rendre 
compte de se besoins."

PAS A VAX! QUELQUES MOIS 
Sir Henry a dit qu’il serait im- 

p 'ssihle de prendre une décision 
»*h su ici des quartiers généraux
• -» qu’il nfnura nas ou roeenslon 
(''‘•xminncr la situation. Interrogé j

,i sujet de la .«ingestion que le bu-1 
r-au principal de l’exécutif soit è | 
Montréal et le bureau prineinnl d’ex-| 
p’oitntion à Toronto, sir Henry a 
déclaré qu’il était opposé à tout 
: -O J et de ce genre. La séparation 
(’■’S départements est chose impos- 
; lilc. a-t-il dit. Les deux bureaux 
l rincipaux doivent être dans la 
même ville tout en ayant des bu­
reaux divisionnaires dans les diffé­
rentes sections du réseau.

Sir Henry n déclaré sa ferme in­
tention de ne pas permettre l’inter­
vention de In politique dans l’ad­
ministration des chemin* de fer na­
tionaux. "La politique n’entrera 
pus dans l'administration des che­
mins de fer nationaux", a-t-il dé­
claré. “On n’accordera de faveurs 
à personne et nous n’obéirons à au- 
eun parti ni à aucun intérêt mais 
seulement eux Intérêts du peuple 
dn flnnnda pour lequel nous «dmi- 
-, hstrerons le réseau”.

Sir Henry a ajouté que l’exploi­
tation dlreète des chemins de fer 
par le'gouvernement n’avait jamais 
'■té un succès et il a fait remarquer 
k ee sujet que ce système ne serait 
pas employé au Canada.

“Notre plan sera semblable n ce­
lui d’une compagnie de transport 
privée”, a-t-il déclaré, “excepté que 
nous ne serons responsable qu’à un 
seul actionnaire, le gouvernement 
du Canada qui représente le peu­
ple de ce pays”.
CONCURRENCE BIENFAISANTE

“Quel va être le rfde du ministre 
des chemins de fer?” lui demande-
(on. .

“Il est le représentant du seul ac­
tionnaire”. a répliqué sir Henry.

Sir Henry a dit qu’il s’attendait 
à une concurrence entre les che­
mins de fer nationaux et le Pacifi­
que Canadien. “Un certain degré 
de concurrence est bon pour un 
chemin de fer”, a-t-il dit, “et je n’ai 
aucun doute que nous en aurons 
un peu ici au Canada”.

Parlant des conditions en Angle­
terre, sir Henry a dit que d’après 
lui le nouveau projet du gouverne­
ment de parer à la crise du chô­
mage en encourageant les chemins 
de fer à faire faire de suite tous les 
travaux de construction nécessai­
res, ferait beaucoup de bien au 
pays. Une grande partie des tra­
vaux qui Vont être entrepris ron 
sisteront en travaux d’électrifica­
tion des termini et des lignes de 
banlieue. 11 a fait remarquer que 
cela donnera de l’ouvrage à un 
grand nombre d’hommes de tous 
tes métiers. De plus bon nombre 
d'usines devront augmenter leur 
production pour fournir les maté­
riaux nécessaires à ces travaux.

Le système de groupement inau­
guré il y a deux ans semble avoir 
donné satisfaction. D’après cette 
loi. les chemins de fer de Grande- 
Bretagne sont requis de s’organiser 
en quatre grands groupes, cou­
vrant différentes sections du pays. 
Les détails en sont laissés aux che­
mins de fer eux-mêmes, mais le 
gouvernement a nommé un tribu­
nal d’arbitrage composé de trois 
hommes pour régler les différends 
qui peuvent survenir.

La Public
Servies Corporation 

change de nom
ELLE S'APPELLERA LA SEW-ES

GUSt) HYDlHi-EUïCriilC COE
PONATIOS A PROPOS D’EX
PORTATIQX D'ENERGIE ELEC­
TRIQUE AUX ETATS-UNIS
Québec. 30. (.ILN’.C.) — Le co­

mité des bills privés de l’Assem­
blée législative a adopté, au mo­
ment ou on y comptait le moins, le 
bill de la Public Service Corpora­
tion changeant le nom de cette 
compagnie en celui de Sew-En- 
gland Hydro Electric Corporation. 
Dans une déclaration faite .privé- 
inent, le premier ministre a cepen­
dant affirmé, hier soir, que la 
compagnie n'aura pas le pouvoir 
d’exporter, mais seulement de pas­
ser des contrats en dehors de la 
province.

•Le comité a introduit un amen­
dement important à In charte, il 
oblige les directeurs à se munir de 
rassen’.iment des actionnaires pour 
toute émission nouvelle d’actions, 
et pour T adoption de règlements 
pourvovant a l'échange du stock 
actuel contre du stock nouveau.

Le bill, sous sa forme initiale, 
conférait ce pouvoir aux directeurs 
eux-mêmes, les dispensant de Tap- 
probaUon des actionnaires.

M. Garnit, député de St-Georges, n 
demandé à M. E.-A. Robert qui seul, 
avec 'M. Thornton, ingénieur en 
chef de 1b compagnie, défendait 
le bill, la raison d’être des mots 
Neiv-England dans le nouveau nom 
de la compagnie. Le président de 
la PS.C., a répondu que c’est par­
ce que la compagnie espère éten­
dre son exploitation aux Etats- 
Unis.

En réponse A Ai. Gault encore. 
M. Robert déclare que le stock uc

Winnipeg, 30. <SJP.C.) — L’in­
cendie qu* a détruit le collège de 
St-Boniface et a fait dix victimes, 
samedi matin, aurait commencé à 
1 heure 30 du matiin, suivant une 
déclaration faite avant-hier aux 
autorités de la police de St-Boni­
face par Mlle Hunter, âgée de 16 
ans, qui demeure dans le voisinage 
du collège.

Elle a dd qu’elle ne pensait pas 
que cet Hnccndie fut bien sérieux 
et qu’elle était restée un certain 
temps à sa fenêtre pour regarder 
sans songer à donner l’alarme. 
D’après Tes témoignages rendus à 
l’enquête tenue par les commis­
saires des incendies, les flammes 
furent découvertes vers deux heu­
res par le personnel de l’institu­
tion et les pompiers arrivèrent sur 
les lieux à deux heures et vingt- 
cinq minutes.

Hector Allard a déclaré à Ten- 
quête que des élèves avaient fumé 
au quatrième étage immédiatement 
après la séance donnée dans la 
salle de récréation le soir avant

l’incendie. Aucune explication 
n’a cependant pu être donnée au 
sujet de Texplosaon qui a été en­
tendue au debut <h- l’incendie.

11 a été prouvé a l’enquête que 
des expériences de chimie avaient 
eu lieu dans la salie de récréation 
la veille du feu et que du sulfure 
et du phosphore avaient été em­
ployés dans ces expériences, mais 
les témoins ont tous déclaré que 
ces substances avaient été mani­
pulées avec le plus grand soin et 
que ce qui en resfait avait été re­
placé dans le laboratoire.

Le R. F. Rainville a déclaré de 
son côté qu’il avait été réveillé 
par le bris des vitres et que, quel­
ques secondes plus tard, il avait 
entendu une forte explosion sui­
vie de bruits ressemblant à des 
murs qui s’écroulent et contre les­
quels on jette des briques.

Un autre cadavre ou du moins ce 
qui en reste, n été trouvé dans les 
ruines du collège, avant-Jiier. Cela 
porte à sent le nombre des corps 
qui ont été retrouvés.

tue] de la compagnie est de 34,000 
actions. M. Gault désirant savoir 
quelle protection sera accordée aux 
détenteurs, d’actions actuelles, M. 
Gault répond que ces actionnaires 
jouiront de la même protection 
que les actionnaires dans toutes 
les compagnies ordinaires et qu’à 
son avis, on ne doit pas laisser la 
minorité des actionnaires paraly­
ser le progrès d’une compagnie.

M. Galîpoault croit que rémission 
de nouvelles actions au pair, ou 
nominales sans valeur, sera préju­
diciable aux porteurs des actions 
•étudiés et chic cette émission dc- 
vroit être laissée à la discrétion 
les actionnaires eux-mêmes.

M. Taschereau .suggère à M. Ro­
bert d’insérer dans son bill: "Les 
directeurs, autorisés par la majo­
rité des actionnaires"! "C’est ain­
si. observe M. Robert, que se lit la 
loi des compagnies.” “Mais, fait

observer M. Smart, vous avez une 
charte spéciale.”

M. Robert accepte que Ton spé­
cifie “la compagnie” au lieu “des 
directeurs”. Sur les nouvelles ins- 
nnces de MM. Taschereau, Gali- 

peault et Nicoi, et pour que la 
compagnie soit tenue d’obtenir 
l’assentiment des actionnaires, on 
amende finalement la ■clause en v 
ajoutant les mots suivants: “Les die* 
recteurs autorisés par les action­
naires réunis en assemblée auront 
plein pouvoir et autorité."

Encore une fois, en ne croit pas 
que la nouvelle charte donne à la 
compagnie le ,pouvoir d’uxporter 
en dehors de la province, mais seu­
lement droit de conclure des con­
trats. Pour qu'elle puisse expor­
ter, il faut qu’elle obtienne de cha­
cun des Etats (intéressés le droit 
d’y importer de l’énergie hydro­
électrique.
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Aux Grands Magasins Dupuis
VENTE DE ROBES DE CHAMBRE

Moyennant 2.00 comptant nous vous réservons n’importe 
quelle de ces robes de chambre jusqu’à Noël.

300 ROBES DE CHAMBRE de la marque Manhattan divisées 
en trois lots.

W

Lot no 1 
100 ROBES de 

chambre en édre­
don de très bonne 
qualité; choix de 3 
nuances; col mili­
taire et cordelière; 
poitriné: 34 à 44. 
Valeur de 9.50 pour

6.69

Lot no 2 
100 ROBES de 

chambre en édre 
don d'une meilleu* 
re qualité; col châ­
le et cordelière de 
soie; poitrine 34 à 
44. Valeur de 10.50, 
pour

7.89

« Lot no 3 
100 ROBES DE 

\ CHAMBRE en drap 
> couverte; col châle 
î et corde de soie; 
j choix de modèles;
) poitrine 34 à 44. 
j: Valeur de 12.50, 
) pour

Chacune est garantie, et nous sommes 
toutes celles qui pourraient ne pas donner

9.49
autorisés à remplacer 

entière satisfaction.
—Au • rez-de-chaussée.

SPECIAL POUR GARÇONS
ROBES DE CHAMBRE pour garçons de 8 à 

18 ans; nouveaux modèles en édredon de fan­
taisie; jolis dessins; nuances nouvelles; une 
valeur spéciale à................................................

V.
-Au premier

Complets à 2 pantalons
Magnifique COMPLET à 2 pantalons, en serge d f\

anglaise marine tout laine garantie; confection J ^v/

soignée; modèle pour hommes ou jeunes gens...

PALETOTS
PALETOTS D’HIVER en 

frise de laine de bonne qualité; ■ 
différentes nuances de brun 
chiné ou lovât; doublure trois- 
quarts en drap Polo; modèle ra­
glan, avec ceinture en 3 sec­
tions, ' ^

24.95

PANTALONS
PANTALONS en serge mari­

ne de première qualité; bonne 
coupe, confection soignée, cha­
cun,

5.25
—Au rez-de-chaussée.

PANTOUFLES
PANTOUFLES Kosy, pour 

hommes et garçons; feutre 
rouge, gris ou brun; semelle 
en peau de chèvre bien rem­
bourrée; pointures 1 à 5 et 6 à 
tO. Règ. 1.39 la pai- OO
re, vendredi,............. u?#©

—Au rez-de-chaussée.

CIGARES
50 cigares Artistes ou 56 ci­

gares Peg Top, (fort ou fai­
ble, la boîte, 2.19

PIPES “KOLA", toutes for­
mes et toutes gran- 
deurs, vendredi,.. ..

—Au rez-de-chaussée.

Une vente de toile Madère

fl
Voici vraiment une magnifique collection de 

nappes, chemins de tables, napperons, pièces de 
centre, serviettes de table, serviettes de toilette, 
etc., etc., des plus désirables pour la maison. Plu­
sieurs voudront aussi profiter de cette occasion 
pour faire des cadeaux pratiques et appréciés.
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NAPPERONS de toile Madè­
re magnifiquement brodé, for- »
me ronde; dessins de paniers, 
etc., etc. Brodé fini au feston.

6 pouces................. 68 — .79
8 pouces............. ..69 — .79

10 pouces................. 98 — 1.49
18 pouces...............1.98 — 3.49
24 pouces.............. 1.98

»

SERVIETTES-ENVELOPPES 
en pure toile; très beaux des­
sins; bords festonnés; un ca­
deau très appré- J 25

PETITES NAPPES
NAPPES magnifiquement brodées sur pure toile d’excellente qua­

lité; dessins à jours ou pleins; forme ronde; avec bordure et dessins 
au milieu: 45 pouces, 12.98, 28.49, 13.98, 21.96, 29.98*

54 pouces, 11.98, 14-98, 23.98.

CENTRES en Madère ma­
gnifiquement brodés ''à la 
main et finis avec joli feston; 
forme ovale ou oblongue; 
dimensions 6 x 12 pouces: 

.69, .98, 1.25, 1.49, 1.98
Dimensions 10 x 14 pouces: 

.98, 1.25, 1.49, 2.49, 3.49 .
Dimensions 14 x 20 pouces: 
1.98, 2.49, 2.98, 3.98, 3.49 4.98

Pièces de centre en toile 
Madère, 24 pouces; différents 
dessins brodés à la main;
bords festonnés, 2.25

CHEMINS DE TABLE en 
Madère d’excellente qualité; 
dessins .brodés; bords feston­
nés; dimensions 18 x 54 pou­
ces; prix:

749, 12.98, 10.49
—Au premier.

CENTRES de TABLE de FANTAISIE
Grands CENTRES DE TABLE 

carrés en dentelle; dimensions: 
54 x 54 pouces: jolis dessins, qua­
lité pesante, chacun, 1.79

CENTRES DE TABLE de fan­
taisie, au crochet; forme ronde; 
différents dessins, 4 
chacun........................mA\Jy2

CENTRES DE TABLE 
blancs en dentelle Renais­
sance; forme ronde, grandes 
dimensions: 68 x 68 pouces; 
un seul modèle; prix l’an 
dernier 5.95, pour

2.29

CENTRES DE TABLE Renais­
sance, nouveaux dessins à jours; 
dimensions 14 x 20 pou- OE
ces, chacun,.................... ■ "

CENTRES DE TABLE en den­
telle Tenneriffe faits à la main; 
grandes dimensions; O Crt 
48 x 48 pes, chacun,

—i—s—*

Couvre-lits—4 valeurs spéciales
COUVRE-LITS en dentelle blanche nou­

veaux dessins; dimensions pour lit double; 
avec une série de dessus d’oreillers g 50
assortis, les 3 articles,...................

COUVRE-LITS en toile Union, pour grand 
lit double; dessins au brin tiré et "J QC 
ourlets t\ jours; qualité pesante, .. «

COUVRE-LITS en dentelle blanche Renais­
sance; dimensions pour grand lit; 4 
jolis dessins nouveaux; chacun,

COUVRE-LIT en tulle éerue; grande dimen­
sions; avec une série de dessus d’oreillers as­
sortis: prix l’an dernier 59.00; OQ QC 
prix de solde, les 3 articles, ..

LE MAGASIN OU REURLE
447.449 Rue Su-Catherine E$t, ceint St-Attdri «f St-Christophe.

1. N. Dupais. Président. tug. Dupuis, Vle*-Pr*$ident A. J. Dupai. Directeur-Gerant
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